
NOUVEAU

En serrani dans ses bras Fidel Castro et en l'appelant son meilleur
ami à l'occasion de l'Assemblée plénière des Nations Unies, M. Khrouchtchev
a illustre , sans qu'il s'en soit rendu compte, la situation dans laquelle le
peuple cubain se trouve actuellement : Cuba est pris en effet dans une
étreinte, dans un mouvement à tenailles auquel Fidel Castro et ses partisans
se sont abandonnés en cédant à la haine aveugle qu'ils éprouvent à l'égard
des Etats-Unis.

A Cuba , l'année 1959 a été marquét
par une réforme agraire de grande en-
vergure. Des entreprises qui fonction-

naient très bien ont été morcelées, des
parcelles de terres ont été distribuées
aux paysans pauvres dont la plupart
sont incapables de les exploiter ration-
nellemen't et d'assurer par là un rende-
ment suffisant. Mais pour exercer un
contróle plus sevère, le gouvernement
se trouvait tìans la nécessité de créer
de nouvelles entreprises pour le traite-
ment tìes produits du sol. C'est ainsi
que furent décidées les premières na-
tionalisations qui se sont étendues en
1960 à l'industrie du sucre et petroliè-
re, à la branche de l'alimentation, aux
usines électriques, à l'administration
des téléphones, aux banques, etc. Dans
certains cas, l'Etat s'est contente d'une
participation de cinquante ou soixante
pour cent. Souvent aussi des entrepri-
ses ont été nationalisées par simple
décret. Quelques en'treprises sont res-
tées libres en acceptant de payer un
impót extraordinaire tìe 25 pour cent,
mais pour combien de temps ?

Fidel Castro peut prouver il est vrai
que les résùltats de l'exercice 1960 sont
assez favorables. Malgré les nationa-
lisa'lions, malgré les mesures économi-

ques coercitives et malgré les mesures
radicales prises dans l'agriculture, le
système économique n'a pas été désor-
ganisé.

En aoùt dernier, les exportations de
sucre ont atteint 3.873.678 tonnes contre
3.075.642 tonnes en aoùt 1959. Mais cet-
te augmentation est due surtout aux
exportations à destination de l'URSS
et de la Chine qui sont devenues les
partenaires tìe Cuba après la rupture
avec les Etats-Unis. Mais la situation
changera complètement l'année pro-
chaine. Pour compenser le recul des ex-
portations vers l'Amérique du Nord, le
gouvernement cubain devra chercher
de nouveaux débouchés. Il est à peu
près exclu que le bloc orientai puisse
absorber tonte la production cubarne de
sucre. On se demande aussi si les en-
treprises nationalisées pourront travail-
ler en 1961 avec un bénéfice.

Quelles seront enfin les conséquences
du manque de techniciens, d'un diri-
gisme pousse à l'extrème. Comment
fonctionnera , mème du point de vue
social, une in'dustrie qui travaille sous
contrainte ? Certe année déjà les syn-
dicats ont dù renoncer à des augmen-
tations de salaires sur l'ordre de Cas-
tro polir faire face aux tendances in-
flationnistes. Les nationalisations ont
eu pour conséquenee que certains al-
lègements et des gratifications pour
rendement supplémen'taire, accordées
aux ouvriers, ont été supprimées. Le
gouvernement ne fait maintenant que
promettre une « epoque d'or » que l'on
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ne vena probablement jamais venir.
L'industriaiisation est sans aucun

doute le point le plus faible du regime
de Fidel Castro. Sans pétrole, l'indus-
trie he peut se développer , ni assurer
son existence. Théorique'ment, plus une
goutte de pétrole n'arrive des Etats-
Unis ou des marchés du monde libre.
Comment faire marcher à la longue les
moteurs qui ne fonctionnent qu'à l'hui-
le diesel ? Si Moscou cessait à son
tour de livrer du pétrole, Cuba Serait
certainement ruinée économiquement.

Mais on ne peut escompter que l'U.
R.S.S. abandonné son partenaire cu-
bain. Deux ou trois jours par semaine
des navires citernes soviétiques jettent
l'ancre dans les ports cubains. Les raf-
fineries peuvent travailler. Du carbu-
rant peut ètre mis à la disposition des
entreprises agricoles mécanisées. Les
moteurs de l'industrie marchent. Mais
pour arriver à ce résultat, Fidel Castro
a dù sacrifier son pays aux visées com-
munistes.

Les dernières contìamnations à mort
prouvent cependant que la résistance
s'aecentue tìe jour en jour à Cuba. Le
nombre des rebelles dans la région de
Escambray, à 300 km de La Havane,
s'accroit sans cesse. Les mesures pri-
ses contre les rebelles n'ont guère eu
d'ei'fet jusqu 'ici. L'avenir devient de
plus en plus sombre pour le peuple cu-
bain . Mais une nouvelle revolution n'a
de chance de réussir que si elle part
de l'intérieur.

cn.

L'homme...
Un grand hebdomadaire italien a

lance il y a quelques jours un grand
concours parmi ses leetrices. Thème
choisi : « Que pensez-vous de l'hom-
me ? »

Parmi les innombrables réponses re-
gues, voici les meilleures qui consti-
tuent le décalogue de l'égoìsme mascu-
lin : 1. Je suis ton seul maitre, tu ne
dois avoir personne en dehors de moi.
2. Laisse-moi tranquille, mais accours
au moindre signe. 3. Laisse-moi faire
ce que je veux les dimanches et les
jours de fètes. 4. Respecte mes parents.
Les tiens... Bah ! 5. Ne me fais pas tuer
au travail. 6. Ne fa is pas attention à
l'heure à laquelle je rentre, mais je
veux te trouver à la maison à mon re-
tour. 7. Ne me demande pas trop d'ar-
gent : le mien est précieux. 8. Sur-
tout, ne me dis jamais de mensonges,
mais crois tout ce que je te dis. 9. Ne
me parie pas toujours du vison de ton
amie : ga n'irait pas à ton teint. 10.
Ne pense pas aux autres hommes. Ne
suis-ie pas le meilleur ?

Taxi royal
A la recherche d'un taxi, la jeune
Tatiana Sonzini, qui avait probable-
ment des idées optimistes sur les ser-
vices publics anglais, avisa une Rolls-
Royce et y monta. Mais, à peine y
avait-elle pris place, qu'à sa grande
surprise elle vit accourir non seule-
ment le chauffeur de la volture, mais
aussi plusieurs policiers. La jeune fille,
parlant très peu l'anglais, eut du mal
à comprendre ce qu'on lui voulait.
Toutefois, tout finit par s'expliquer :
elle s'était installée dans la Rolls-
Royce du prince Philippe...

Regrets
Propos d'un monsieur « pince-sans-

rire » mais au fond très chagrin : « Je
n 'oubliera i jamais le jour où j'ai con-
nu ma femme ; et pourtant, Dieu sait
si j'ai essayé ! »

Et d'un mari moqueur : « Catherine
est très fatiguée ce soir. Elle a passe
toute la jou rnée à mettre un peu d'or-
dre dans son sac ! »

Saint John Perse
Prix Nobel

II me meni a l'esprit ce beau mot
de Selma Lagerlóf : « Je viens de re-
cevoir le Prix Nobel. C'est quelque
chose qui apporto à mon cceur une se-
conde présence ».

Suprème récompense, en e f f e t , que
cette haute distinction ! Laquelle f u t ,
depuis sa fondation , attribuèe dix fois
(t des écrivains de langue frangaise , le
premier étant Sully Prudhomme, en
11) 11. En 1957 , Albert Camus le recevait
pour son. ceuvre d 'humaniste et, cette
année, c'est le tour de Saint-John Per-
se...

Né , le 31 mars 1887 , à la Guadeloupe ,
Marie René Alexis Saint-Léger — alias
Saint John Perse — descendait d' une
famil le  d' avocats. Après de brillantes
études , il oblint une licence en droit.
Regu , eit 1914 , au concours des Af fa i res
étrangères , il f u i  nommé consul sup-
pléant et entra à la direction commer-
ciale et politique chi " quai d'Orsay.

Pendant près de trente ans , en hom-
me politique , il s'en ira porter la voix
de son pays à travers le monde. Dès
1940, condamné à l'exil , il songea à son
ceuvre littéraire.

Son premier ouvrage , ou plutót son

**

p remier texte , pariti dans la Nouvelle
Rerue Francaise . ii y a quelque cin-
quan te  ans . D 'autres recueils suivirent:
Éloges. Anabuse, Exil , Vents , Amers»,

poesie t'incinte, puissante où les jeux
des harmonies participent  à ceux des
couleurs. Quasimodo , l ' i l lustre poeto
italien , e.stime que John Perse est l'un
des maitres  de la l i t térature decadente
européenne , le continuateur de la poéti -
oue de Rimbaud , en quelque sorte. Il y
a du vra i , en ceci.

Dan.s- lu p roduc t ion  de Saint John
Pers e, le message est net et pro fond .  Il
n'y a qu 'à lire ses Chroniques. parues
le mois dernier , pour s'en rendre comp -
ie. F.t quel message ! Celui d' un homme
cu .face d' un autre  homme. Celui d' un
monde cntré dans un autre monde. Je
crois que c'est Henry  Mil ler  qui di-
sait : x Gràce n Saint  John Perse , nous
nous trouvons en présence d' un nou-
vel homme de lo p lanète.  un homme
f ranchement myope devant l ' i n f i n i .  et
po urtant  in trèpide en face  des obstocles
dressés par l'homme : c'est un naviga-
<eur de l'esprit, arme seulement de mé-
taphores et d 'images ».

Oui . navigatei ir , capi taine au long
<"ours de l'esprit...
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L'ALLEMA GNE PROSPERE

Les Valaisans sur le front des manoeuvres

Chaque année, les pays du bloc oc-
cidental dressent, en commun, le bilan
de leurs richesses. Lorsque l'un d'eux
éprouve de sérieuses difficultés moné-
r.aires, les autres l'aident. Chaque pays
doit éviter deux défauts, aux yeux de
ses partenaires : avoir un « découvert »
trop important, ou au contraire, de trop
grandes réservés. L'Allemagne n'a pas
respecte cette règie d'or, elle est deve-
nue trop riche.

Au début du mois. tìans un immeuble
de Washington , devant les ministres des
Finances des pays membres, le direc-
teur tìu Fonds monétaire international ,
M. Per Jacobson , a exprimé, sans fra-
cas, mais nettement, « ses préoccupa-
tions en face des excédents accumulés
par l'Allemagne . »

Cela signifiait simplement : Ics Alle-
mands ont amasse beaucoup de devises
et les ont trop soigneusement conser-
vées. M. Erhard , ministre des finances
de l'Allemagne federale, l'a bien com-
pris. Pour rassurer ses partenaires, il
a décla ré : « Nous devons. à notre tour-,
répondre à l'obligation morale d'aider
les pays pauvres, maintenant que notre
reconstruction est relevée ». Il recon-
naissait aussi cette loi non écrite selon
laquelle l'égoìsme des nations n 'a plus
sa place dans le monde moderne. Les
pays sous-développés occupent la plus
grande partie de la surface terrestre,
deux milliards d'hommes ont faim , au-
cun homme d'Etat ne peut l'ignorer. En
conséquenee, il faut  que les pays «bien
pourvu*» comme dit le General de Gaul-
le. aident ceux qui ne le son t pas.

PAS DE COLONIES
PAS DE DEFENSES M I L I T A I R E S
Cette aide . certains Etats la prati-

quent depuis longtemps. En cinq an-
nées. de 1954 à 1959, les Etats-Unis y
ont consacré près de 60 milliards de
francs. La France environ 19 milliards.
l'Allemagne y est inserite seulement
pour une somme de 1.250 millions de
francs. On comprend dans ces condi-
tions quo tandis que les réservés des
Etats-Unis s'amenuisaient , celles de
Bonn augmentaient. La con'joncture de
l exportation étant 'très favorable aux
Allemands de l'Ouest.

Il ne faut pas oublier que l'Allema-
gne n 'a pas eu comme la France ou la
Grande-Bretagne, la charge de ces an-
ciens empires coloniaux qui sont deve-
nus la Communauté » et le « Com-
monwealth ».

D'autre part . les charges militaires
ont été nulles. pendant plusieurs années
de l'après-guerre (elles constituent en
France. le quart du budget de l'Etat).

Toute la puissance du pays a donc
été employée à la reconstruction, à
l'amélioration du niveau de vie. sans

autre considération . Et d'ailleurs, l'idée
mème tìe reprocher à l'Allemagne sa
richesse actuelle prouve combien elle
a réussi son redressement économique.
Ce n'est pas pour rien que l'on a parie
du « miracle allemand ».

UN ENORME PA.RI
Que restait-il de l'Allemagne, il y a

quinze ans ? Un pays coupé en deux ,
en ruines, payant son tribut aux vain-
queurs. Les 'Russes, les Américains, les
Anglais, les Frangais l'occupaient. Les
quelques usines de la Ruhr qui n'a-
vaient pas été détruites étaient volon-
tairement démantelées, afin d'effacer à
jamais l'ancienne puissance militaire du
Ille Reich.

Cependant le dynamisme du peuple
allemand n'était pas mort : il trouva
à s'employer. Le pays se remit au tra-
vail avec un acharnement sans pareil,
comme une fourmilière. Les syndicats
oublièrent pendant plusieurs années
leurs revendications ; leurs adhérents
acceptèrent de travailler douze heures
et parfois quatorze heures par. jour.

En 1948, le Ministre des Finances, le
professeur Ludwig Erhard engagea un
enorme pari : il procèda à une sérieu-
se réforme monétaire afin de réhabili-
ter le mark ; tìu jour au lendemain, il
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supprima tous les rationnements.
Ce « libéralisme à tout prix » qui

avait échoué dans d'autres pays, a re-
marquablement réussi en Allemagne.
Les compatriotes tìu professeur Erhartì
et du Docteur Adenauer sùrent se res-
treindre aux-mèmes, suivant en cela
les conseils de leurs dirigeants.

En 1947, la Ruhr produisait deux mil-
lions de tonnes d'acier, maintenant elle
en produit dix fois plus. Et cela malgré
la lègislation anti-cartel qui avait pour
but de supprimer les anciens trusts in-
dustriels.. A la faveur de l'organisation
tìu marche commun, du réarmement de
l'Allemagne, accepté par les Alliés, cet-
te lègislation ne resiste pas longtemps.

Alfred Krupp est à cet égard un
symbole. Après son séjour en prison , il
a retrouvé ses charbonnages, ses acié-
ries et il est de nouveau, l'un des
« grands patrons » d'Outre-Rhin.

L'ALLEMAGNE SE TOURNE
VERS L'EXTÉRIEUR.

Pendant ces années noires, l'Allema-
gne de l'Ouest a accueilli treize millions
de réfugiés venant généralement de
l'Est.

Treize millions de réfugiés parmi
(suite en page 3)
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L'INSTANTANÉ
de Pierre Vallette

Ce matin le Cirque s vnstalle a Sion.
J' avais tant espéré ètre guéri pour

l'accueillir, et voilà qu'il me faut  dé-
chanter...

Cher Cirque Knie ! Pour trois jours
ta ville de toile et de roulottes sera le
centre d'attraction de la petite capita-
le. Ce soir, tout ce que Sion compte
« d' of f ìc iels  » accourra sous le chapi-
teau. Et samedi et dimanche, ce sera
la masse populaire venue de la plaine
et des vallées qui prendra d'assaut les
gradins , tandis qu'une foule impatiente
fe ra encore queue devant les « cais-
ses ».

C'est que le passage du Cirque na-
tional suisse dans nos murs est un évè-
nement que l'on attend chaque année
avec une impatience justì f iée , car cha-
que nouveau programme est aussi bien.
si ce n'est meilleur, que le p récédent.

Personnellement, j' ai vu quelques nu-
méros l'hiver dernier à Munich, mais
je me garderai bien de vous dévoiler
le moindre secret, car la surprise ne
fai t  qu'augmenter le plaisir du public.

Tout près du Cirque en pensées, je
m'imagine les roulottes , les caravanes
alignées au cordeau... Chacun a trouve
sa place dans le puzzle que fai t , dé fa i t ,
puis refait Frédy Knie dans chaque
ville nouvelle.

La' petite vie nomade pren d son cours
comme si c'était pour toujours... Une
femm e étend sa lessive , une autre al-
lume son potager...

Il me semble entendre de loin les
tigres. Et dans l'Avenue de la Gare , je
vois dé f i ler  majestueusement les élé-
phant s conduìls par « Rosa », la doyen-
ne.

Ces tableaux familiers passen t der-
rière mes paupières , et j' enrage , l'a-
vouerai-je , d'ètre condamné à demev-
rer conche immobile sur mon lit !

Le mieux à fai re pour oublier un peu .
c'est de souhaiter une très cordiale
bienvenue à ces magicìens que sont les
« gens du voyage» .

C' est avec joie que je m'en acquitte ,
au nom de la collectivité sédunoise , en
nourrissant l' espoir que tous ceux qui
ont à cceur de témoigner leur sympa-
thie admirative aux Frères Knie n'hé-
siteront pas une se- 
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Nardi tous à Lausanne chez Pfister-Ameublements S.A., Montchoisi 5 • Les derniers modèles

L'exposition à Lausanne, Montchoisi
est ouverte sans interruption de 8
18 h 30, le samedi j usqu'à 17 h.

Fiancés et amateurs de beaux meubles, c'est avec rai- La plus grande et la plus agréable des surprises vous
son que vous ètes impatients d examiner les dernières est réservée par les prix, plus que raisonnables, de
nouveautes que vous offre Pfister-Ameublements. ces ameublements, ensembles rembourrés et literies
Choisissant avec goùt parmi les innombrables de qualité. Cette exposition présente de manière
modèles de meubles, dessins de rideaux et de c |aire et v j vante d intéressantes suggestions, pour tous
tapis, nos ensembliers qualifiés ont su créer |es goùts et chaque budget - vous ètes donc certains
des inteneurs individue s et ravissants dans les- d
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lui Une collectlon unique de studios et d'ameuble- S.ur dema"d*. cond.t.ons de paiement sociale* san.
ments complets interesserà tout particulièrement ce- r'sclue pour vous.
libatalres et fiancés. Les nombreuses innovations ap- L entr.ee est libre, la v.site sans engagement et les
portées aux agencements intérieurs facilitent nota- propositions avantageuses. Vous pourrez contier vos
blement la tàche de la maitresse de maison. Les enfants à notre garderie.
nouveautes contribuant à augmenter le confort d'un Remboursement du billet CFF ou plein d'essence gra-
foyer vous ètonneront! tuit pour tout achat dès fr. 500.—.

Bénéflciez det avantages de notre SERVICE AUTO
MOBILE gratuit.

Renseignements !él. (021) 280666

Me&dames , p r o f i t e z  de eette offr e

Il UIIIO||0 CI ¦ QU extra gras pièces d'environ 2 kg. le kg. Fr. il ¦ HCt

One5
BTI" net

tfCSIG IIIGAIUU Fr. 4,40 moins 7 % d'escomp fe TEP. Ff. 
^

B El WmW ^P l\B\
: 
¦ 

;..; „.; ; , „ , . .. . . . , , . . , . ¦ ¦ ¦*?§ * ¦ . • ¦  v- ~- r , - . . . ,¦, . . . , . , . . , . . .. ;  

Ini35
.. H %_P m net

TllUH PUflPP la boite de 150 gr. Il Q Jj|
I II VII VllllVl à l'huile d'olives « BALLADE » Fr. 0,75 moins 7 7c d'escompfe TEP. Fi'. Vk\\\W B ^|r k̂W tìGÌ

_r _fllfi IlP tllIP 
la bolle tunnel 230 gr. A M fll

¦ UjftlJ y«l Hill «LE PARFAIT » Fr. 2,40 moins 7 </< dW.omntP. TEP. Fr. f__Hfl H _ ¦_ ¦  H&P tìGÌ
la bolle tunnel 230 gr. ^ 

Mp iB-f B9| fe
« LE PARFAIT » Fr. 2,40 moins 7 % d'escomp fe TEP. Fr. wìmM II flHSB V ÌÌBÌ

O
TFil40

w l H  ne.

_>¦¦ - ¦ mì ààMÉm * MàMÉtSà ¦ i8f l
Figues Locum Luxe i960 ìV±?A„«.„. *. indù ne.
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Reprise d'un grand procès devanl les assises dn Donbs
BORIS BORICI, nnrcw EH JUSTICIER POUR «R a FIELE

Aujourd'hui , devant les Assises du
Doubs, un avocat general affronterà une
des causes les plus difficiles de sa car-
rière. Au banc des accusés, un vieillard
de 70 ans : Boris Boricky, dont c'est le
second procès.

Boris Boricky ! Quel sentiment peut-
il inspirer , cet exécuteur hors-série ?
Pitie ou horreur ? Peut-ètre les deux à
la fois ! Un vulgaire assassin, non ! Mais
uh de ces individus dont la haine finit
par tourner a l'obsession meurtrière.

U n'était qu'un petit émigré israélite
QUì quitta un jour son Ukraine natale
pour tenter sa chance ailleurs. Pour lui ;
cet ailleurs fut Oyonnax , pas bien loin
de notre frontière genevoise. Travail ,
privations , tribulations, persévérance.
Tel fut le lot de Boris Boricky jusqu'au
jour où il se trouva à la tète d'un com-
merce qui , sans ètre une « grosse af-
faire"»,' ne lui permettait pas moins "de
vivre fort aiisément lui et sa famille.
Car, avec les années, les enfants — des
filles — avaient grandi.

L'une d'elles, Frieda , fit un jou r la
connaissance d'un jeune homme, Jean
Galland , gargon-boucher à l'epoque, du
genre plutót commun, avec ceci de par-
ticulier qu 'il était assez peu porte sur
le travail. Ce fut le mariage et l'instal-
lation du jeune couple à Annemasse où
il exploitait un magasin . Inutile de pré-
.'iser que Boris Boricky avait fourni
l'argent nécessaire à la mise en train.

Le ménage allait couci-couga , comme
les affaires , du reste. A diverses repri-
ses, Boricky le remit à flots , ffnancière-
ment parlant. En ce qui concerne la
soif maladive de Galland , il était dm-

Les deu.r autres f i l l e s  de Boris Boric-
ky , Mme Guedj  et sa sceur. Seule la
Première a épouse un israélite , mais
'eu r pére ne s'était pas oppose au ma-
rt-ge des autres avec des chrétiens .
Plus , Boris Boricky ai'dit conduit lut-
"lème ses f i l l e s  à l'église.

Puissant a l'étancher. Mais son beau- des fauves dangereux, pensionnaires
'fls s'en chargeait sans le secours de beaucoup plus à craindre que des ti-
uers ! C'est au lendemain d'une beuve- gres. Et les employés du Musée aux Mi-
rie que le drame éclata. crobes se tiennent à distance respec-

Au petit matin, Frieda Galland s'ap- tueuse du trèponème pale de la syphi-
Prètait à préparer le petit déjeuner.lis ou du tripanosome qui donne la

Texte et photos :
DANIEL BERGOZ

Cet homme accable qui
se pince le nez dans un
tic nerveux et que l'on
dépeint comme un étre
violent, c'est Boris Bo-
ricky au moment où il
va pénétrer chez le ju-
ge d'instruction pour se
déclarer seul responsa-
ble de l'exécution de
Galland.

Une forte explosion se produisit et la
malheureuse, dont la ' chemise de nuit
avait pris feu , fut transformée en for-
che vivante. Le tuyau du gaz avait été
rompu.

• Frrieda se precipita vers son mari qui
dormait..-. Quelques jours plus tard , ago-
hisant dans d'atroces souffrances, elle
l'accusait sur son lit de mort..

Il y eùt enquète puis Galland fut re-
laxé, . faute de • preuves. Mais il était
condamné : Boris Boricky avait juré de
venger sa fille, victime d'une explo-
sion mortelle qu'il maintint toujours
avoir été volontairement provoquée par
son gendre.

Dès lors, il ne fut plus le mème nom-
ine. A plusieurs reprises, il s'arrangerà
pour croiser son beau-fils auquel il je-
tait des regards diaboliques. Puis il
chercha un tueur à gages qu'iil trouva
en la personne d'un Nord-Africain , sou-
teneur et tenancier de maison dose.
Lequel lui extorqua un million pour
supprimer Galland et disparut sans
laisser d'adresse ! Quelque temps après
la condamnation de Boricky, on devait
du reste repècher son cadavre dans le
Rhòne, à Lyon.

Boris Boricky vivait dans un perpé-
tuel cauchemar. Il « voyait » sa fille
brùler comme une forche, il l' enten-
dait » hurler de douleur. Et il se pre-
nait à murmurer en pensant à Galland :
« Tu as fait flamber ma petite comme
une allumette ! »

Un" soir, un nommé Boujon vint trap-
per à la porte de Galland, à Anne-
masse. Ce dernier, qui s'était remanié
entre temps, dit à sa jeune épouse qu 'il
devait se rendre immédiatement à Ge-
nève « pour affaires ». Et il suivit le vi-
siteur, qui exergait la profession d'huis-
sier à Oyonnax. On le fit monter dans
une-traction noire. Ce devait ètre son
dernier voyage. Galland fut « débar-
que » dans une villa, momentanéinent
inoccupée die la campagne genevoise. On
le fit pénétrer dans le hall. Il y avait là
Boris Boricky et son autre beau-fils
Guedj plus Boujon. Les balles crépitè-
rent. Trois projectiles atteignirent Gal-
land qui s'écroula , d'autres se perdi-
rent dans les parois. Le cadavre fut
roulé dans une couverture puis ense-
veli , dans le jardin mème de la villa ,
sous un sapin...

L'absence prolongée de Galland mit
la machine policière en marche. On dé-
couvrit le corps. Puis le trio fut arrété.

A gauche : Me Maurice Gargon, du bar
au centre, Mme Gargon

Boujon fut arraché à la justice des
hommes par une crise cardiaque à la-
quelle il succomba. En apprenant l'ar-
restation de son mari, la femme de Bo-
ris Boricky decèda de la mème fagon.
Lui, dans sa cellule, gémissait : « Le
malheur a fondu sur la famille ! » Il
était un homme fini . Alors, le jour où
il comparut, à la mairie de Saint-Ju-
lien-en-Genevois, devant le juge d'ins-
truction, il s'accusa seul de la « liquida-
tion » de Galland, blanchissant ses com-
plices : Guedj, son gendre, et Boujon...
qui ne pouvait plus le contredire et qui
s'en serait certainement bien gardé s'il
avait vécu.

Le procès se déroula à Annecy. Me
Maurice Gargon défendait Boricky.

Devant le juge d'instruction, Boris Boricky vient de s accuser d avoir, seul , tue
Galland , Guedj et Boujou n'ayant été que spectateurs . Les gendarmes vont lui

faire  réintégrer sa cellule à la prison d'Annecy.

eau de Paris, premier de Boris Boricky;
et le juge d'instruction.

Mais tout le talent du fameux avocat
du barreau de Paris ne devait pas em-
pècher le verdict de tomber, glacé com-
me un couperet , sur les épaules . affais-
sées de l'incùlpé : perpetuile ...

La Cour de cassation estima-t-elle la
peine infligée trop lourde ? Toujours
est-il qu'elle a casse ce jugement en
s'appuyant sur un vice de forme fort
bénin en lui-mème. C'est ce qui vaut
aujourd'hui aux Assises du Doubs de
reprendre le procès du «pére justicier».
Boricky est; cette fois-ci , défendu par
Me René Floriot , autre sommité du
barreau de Paris. Et l'on ne sait encore
quelle sera l'issue de cette grande re-
prise judiciaire où Boris Boricky joue
sa « perpetuile »...

Chronique scientifique

Le musée aux microbes
Une collection de bactenes unique au

monde, telle est l'A.T.C.C, l'American
Type Culture Collection , ou , plus vul-
gairement, le Musée aux ' Microbes, à
Washington , qui s'occupe de l'élevage
de moisissures, infusoires, bactéries , le-
vures et micro-organismes en tout
genre.
UN JARDIN ZOOLOGIQUE EN PETIT

Véritable miniature d'un de nos zoos,
cet établissement abrite des pension-
naires doux et inoffensifs comme des
gazelles, tels les bacillus sereus, les
moisissures de la famille « penicilLium »
et les enzymes indispensables à la vie
humaine. Mais il recèle dans ses flancs

maladie du sommeil.
Le badile de Koch a ses lettres de

noblesse ; il est traité comme un sei-
gneur de la forèt vierge. En plus de
son mauvais caractère, il se distingue
par sa prolifération abondante. Les pa-
triarches amenés a Washington en 1888
se sont engendrés des milliers de fois
et leur colonie est presque incalcula-
ble actuellement.

LA BANQUE DU MICROBE
Ce n'est pas pour le plaisir de collec-

tionner que l'on élève microbes bienfai-
sants et virus dévastateurs. Les savants
du monde entier ont besoin , pour leurs
expériences, de micro-organismes dù-
ment isolés et catalogués. Ils s'adres-
sent donc à l'un des trois ou quatre éta-
blissements de ce genre, et l'A.T.C.C.
passe pour ètre l'un des mieux fournis.
Il met à la disposition des chercheurs

et chimistes un catalogue unique au
monde. Chaque micro-organisme mar-
que d'un astérisque mérite une atten-
tion particulière : Il s'agit de virus ul-
tra-dangereux. Quelquefois, la mise en
garde est encore plus expressive et ce
n'est pas sans un frisson dans le dos
que l'on commande à l'A.T.C.C. des
micro-organismes pathogènes que le
musée ne livre qu 'à cette condition : Ne
eommencer les travaux de laboratoire
qu 'après vaccination de tout le person-
nel. , , >tfV

C'est d'ailleurs pourquoi l'A.T.C.C.
possedè un contròie de clients très mi-
nutieux. Elle ne livre ses pensionnaires
virulents qu 'après avoir soigneusement
reconnu le destinataire, et ne veut
prendre aucun risque de déclencher
une epidemie mortelle pour un envoi
non contròlé, à une personne incompe-
tente.

Dans les forets
landaises

NOUS NE VOULONS PLUS VOIR
UNE CATASTROPHE

COMME .CELLE.DE 1949
lisi forèt landaìse est une des plus

grandes d'Europe. Elle s'étend sur trois
départements, 'les Lantìes, la Gironde
et le Lot-et-Garonne. On peut mème
dire que ces trois d'épartements vivent
en bonne partie de la forèt. Et il suffit
de demander à ces braves habitants :
« Comment était-ce en 1949 ? » pour
qu'un air grave 'se fige instantanément
sur leur visage. Oui, cela avait été ter-
rible : on manquait d'eau, de matériel,
les secours étaient dmpuissants, la sé-
cheresse exception.ie.le de cet été cau-
sati journellement des incendies qui
éclataient à divers points de l'immense
fórèt, narguant lés comba'tfarits du feu ,
encerelant . des sauyeteurs ; le 24 aoùt,
on avait porte en terre près d'une cen-
trarne de cercueils. 130 000 Ireetares de
pins avaient été complètement carbo-
nisés. ¦- - - ¦

DÉFENSE CONTRE LE FEU
Ce deuil national et le bilan éeono-

hiique dressé a il' lendemain de la catas-
trophe alertèrent l'opinion publique. En
moins de sept an®, la forèt làndaise
avait vu presque le 40 % de son éten-
due saecagée par le feu. Il fallali em-
ployer les grands moyens et les auto-
rités compétentes donnèrent carte bian-
che à un comité d action charge d'or-
ganiser rapidemenit un moyen de défen-
se à l'échelle des sinistres à circonve-
nir.

Les deux mamelles tìu problème
étaient : le repérage immédiat du foyer
d'incendie ; l'entrée en< action aussi ra-
pide que possible avec des moyens ul-
tra-maderrri.es. Pour le repérage^ on a
eu recours à: un bon vieux système me-
dievali, qui avait -ait ses preuves sous
d'Aitegnan : là tour de guet. ¦ On a
élevé plus d'une quarantaine de ees ob-
servatoires, d'où un' guetteur peuit dé-
terminer et détecter toute fumèe sus-
pecte, en dehors tìes cheminées' d'usi-
nes, dont il possedè l'exact répértoire.
L'édlatement d'un incendie peut ainsi
ètre enregisltré par plusieurs tours de
contróle à la fois, qui établissenjt cha-
cun leur angle tìe "Visée et le conimuni-
quent par radio aù P.C. En quelques
secondes, celui-ci peut ainsi détermi-
ner remplacement exact à 50 mètres
près du foyer d'incendie. •'

Toute l'immense forèt est mainltenant
silllonnée de pistes qui, d'une parit, per-
mettent l'accès de n'importe lequel de
ses points, et, d'autre part, font elles-
mèrnes office tìe coupe-feu.

L'organisation up to tìa'te de la forèt
landaise comprend une foule de ca-
mions-citerries recouverts de mica pro-
tecteur, des canons-à-eau, un corps
de pompiers entraìnés et très alertes,
qui n'hésitent pas, lorsque la retraite
leur est coupée, à traverser la ligne de
feu sur leurs camions. Mille traits de
bravoure pourraient les illustrer. On
raconte qu'un renard, dont la queue
s'était enfla.mmée, traversa la ligne des
pompiers et alla communiquer l'incen-
die à leurs arrières. Ils ne purent se
•sauver qu'à grand peine de cet encer-
clement.

Parfois, comme en toute guerre, il
faut faire tìes sacrifices, et déclencher
l'opération contre-feu. On sacrifie alors
quelques hectares de bois afin tìe cou-
per l'alimentation à l'incendie dévorant
qui s'avance.

L Allemagne prospère
(Suite de la Ire page)

cinquante millions d'habitants, cela si-
gnifie que, à partir de 1955, un Alle-
mand sur cinq, au moins, était l'un de
ces hommes qui , ayant passe le rideau
de fer, avait à se refaire un foyer, une
situation.

Ces réfugiés ont été assimilés. Le ni-
veau de vie de la population a monte,
lorsque la prosperile a paru certaine.
De 1959 à 1960, le revenu des budgets
familiaux s'est aceru de 7 à 8 %. La
balance du commerce extérieur est lar-
gement excéden'taire, les devises al*
fluent. Elles dépassent aujourd'hui et
de beaucoup 30 milliards de francs !..

L'Allemagne est maintenant à un
tournant. Il serait malsani pour elle de
garder jalousement sa richesse. Elle doit
utiliser ses devises en achetant à l'é-
tranger et en accordant des prèts aiux
pays sous^développés. Déjà elle parti-
cipe au fonds tì'investissements d'outre-
mer du marche commuti. Les indus-
triels allemands prospectent avec suc-
cès les jeunes Etats indépendants, le
Maroc, la Tunisie par exemple. Ils ont
d'eux-mèmes propose une aide aux
pays jaunes. Ce n 'est qu'un premier pas,
mais les déclarations de M. Erhard à la
session annuelle du Fonds monétaire in-
ternational laissent présager d'autres
initia tives de ce genre qui sont émi-
nemment souhaitables. P.E.

La jambe au trésor
Une jambe de bois contenant 830:

nouveaux francs a été découverte dans
un champ situé à Cheux , dans le Cal-
vados. Après enquète, il a été révélé;
que ce « coffre-fort » appartenait à un
forain qui avait trouve la mort dans
un accident de la circulation.

A veux
Petit dialogue (significatif) entendu

dans le mètro entre deux jeunes filles ::« Tu sais, Chantal , Jean-Pierre m'a fait
sa déclaration hier soir !» — « Alors,.ma petite Nicole, tu as pu voir comme
il sait bien s'y prendre ! »



CAFÉ NUTRITIF

stimule et fortifie à la fois

DUO est plus mie du café car
DUO stimule...
Il renferme l'extrait de
café le plus fin et du
sucre de raisin. Voilà
qui vous met en pleine
forme.

et fortifie à la fois !
Car DUO contient du lait entier,
d'autres précieux constituants lac-
tés, des hydrates de carbones et les
vitamines Bl et D3. Ainsi DUO vous
donne encore vigueur et energie.

M \̂ ^  ̂ Les 9°urmets l'exigent :

Cuisson en 5 fois moins de
temps et conservation de la
valeur nutritive des alimenta
pour une capacité accrue.

Les cocottes DUROmatic se font aussi en acier inoxydable à toute
épreuve (5 et 7 litres). Ce metal, le plus noble qui soit pour un ustensìle \
de cuisine, conserve indéfiniment l'aspect neuf et son beau poli, il ne ;
s'oxyde pas et resiste aux acides. En un mot, la super-cocotte absolu-
ment hygiénique qui fait la fierté de toute ménagère I
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| SAMEDI 29 OCTOBRE dès 17 heures |

| Hotel du Ter. (

Grand LOTO)
| des SAMARITAINS |
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On acheter ait vins
blanc ef rouge en échange d'une remorque,
capacité de charge 700 kg., ou contre machine
à laver Elida, Tempo, Servis, Maytag ou Zanker.

Faire offres sous chiffre PN 61736 L, à Publicrtas,
Lausanne.

FOURNIER & VOGT §
Pépinières - Riddes (VS )

Tel. (027) 4 71 64
Tél. (027) 4 74 57

Pommiers 2 ans :
Golden , Jonathan, R. des Reirret-
tes, Claira, Gravenstein, Franc-
Roseau, etc. sujets de choix sur
types E. M. I - II - XVI

Poiriers 1 an et 2 ans :
William, Louise-Bonne.
etc.

Àbricotiers tiges et mi-tiges, Fel-
lenberg. Ces arbres sont issus de
greftons prélevés sur les meil-
leurs sujets, dans nos propres

- • cultures.

signe Wander

Idéal pour
ìeunes et vieux — pour chaque menage,
au petit déjeuner, aux dix-heures, au goùter,
au souper. Parfait pour la pause-caie,, au
bureau ou à l'atelier, pour le camping et
le pique-nique.

A S A I S I R
La chambre à coucher
la plus avantageuse, avec
isterie complète,
et 2 armoires 2 portes !
Exécution suisse de qualité, en beau bois
clair, naturel, matiné, se composant de :
deux armoires, 2 portes, commode,
3 tiroirs très profonda , miroir murai grave
en diagonale, 2 lits modernes, indépen -
dants , 2 matelas à ressorts Ire qualité,
coutil Sanitas résistant, 10 ans de garan-
tie ! 2 tables de chevet avec niche-biblio-
thèque, 2 oreillers et 2 édredons, piume de
qualité. — En outre, 2 couvertures laine,
moelleuses et chaudes.
Cette chambre à coucher complète, sor-
iani de fabrique (sans aucun défaut) est
livrèe franco domicile au prix record de

Fr. 930.-
seulement

ou un modeste acompte et des mensualités
de Fr. 30.—, sans risque pour vous.
Vous ne devriez pas manquer d'examiner
cette chambre à coucher très avantageuse !
Conseils sérieux par spécialistes expé-
rimentés ! Aucune obligation d'achat !
Pour tout achat, remboursement du
billet CFF.
IMPORTANT ! Les meubles de cette cham-
bre à coucher sont également livrables
séparément' à des conditions très intéres-
santes.
Ces prix avantageux sont une exclusivité de

Meubles d'occasion %. w.
1, av. Montchoisi - Tél. (021) 26 95 22

LAUSANNE

V. 
A LOUER , a Sion :

LOCAUX INDUSTRIELS
bien situés, 200 mètres carrés, très bi
éclairés. Libres de suite.

Faire offre écrite à Publicitas Sion, so
chiffre P 100-10 S. 

^̂  rtA\qarette

55j£*-

mois par an
nous devons chauffer !

économique

Jusqu'à maintenant, cela représenlait 7 mois de
corvées de bois et de charbon, de la suie, des
cendres et de la poussière ! Oublions tous ces ennuis
et adoptons enfin la solution commode, propre et

le poèle à mazout 40-50
MENA-LUX/ ARTHUR MARTIN

Prospectus, ren-
seignements, dé-
monstrations et
vente par les dis-
tributeurs

MENA-LUX

Ce puissant moyen de chauffage produit 5.500 ca-
lories/heure. Voilà de quoi bien chauffe r 120 à
180 m\ Toutes les commandes sont à portée de
votre main: vous réglez votre poéle à votre conve-
nance. D'une elegante discrétion , il crée une am-
biance gaie et lumineuse et augmenté le confort
de votre intérieur.

DISTRIBUTEUR AGRÉÉ

Moto-freuil
Ruedin. ainsi qu 'un
« Nova >¦ ; machines en
parfait état.
S'adr. Brig-uet Joseph ,
à Flanlhey, tél. (027)
4 23 56.

A vendre
MACHINE A TRICO-
TER Dubied , jauge 70
état de neuf. Prix à
discuter.
S'adresser sous chiffre
P 13795 S à Publicitas,
Sion.

J
MC u

Vendanges
suif de cave, feuules de
brandt , bouchons, méta-
bisulfite, acide sulfureux
5%, brosses, pèse-moùts,
etc.

DR OGUE R IE

Expéditions par poste
partout

2J 213 61

Bon fromage
en forme de 2 - 10 k?
:,i gras , Fr. 2.90 le kg

G. Hess, Fromage
Horriwil / Soleure

R A S O I R S
É L E C T R I Q U E S

Les meilleures
marques

EN VENTE CHEZ
O. HÉRITIER - SION

coiffeur
Sommet du Gd-Pont



Les entraineurs et
les équipes de L.N.A

SÀVEZ-VOUS QUE...
• TENNIS

9 BOXE

Otto Schlàpfer , l'entraìneur du CP
Zurich.

Trois compétitions importantes figu-
rent au programme du hockey sur gia-
ce helvétique pour la saison 1960-61.
Il s'agit tout d'abord de la Coupé de
Suisse, dont les huit qualifiés pour les
quarts de finale devront ètre désignés
avant le 27 novembre. Puis du cham-
pionnat, qui debuterà le 10 décembre.
Enfin du tournoi mondial qui déroule-
ra ses péripéties à Genève et à Lau-
sanne du 2 au 12 mars.

Gomme l'an passe, les joueurs étran-
gers ne pourront pas prendre part au
championnat, de mème que les joueurs
en délai d'attente. La Ligue nationale
A et les deux groupes de Ligue natio-
naie B comprendront chacun huit équi-
pes qui viennent des régions suivan-
tes : Valais et Zurich, 5 chacune ; Gri-
sons, Berne et Neuehàtel , 3 ; Genève,
Bàie, Tessin, Fribourg et Vaud, 1. C'est
la première fois qu'un club valaisan
(Viège) évoluera en catégorie supé-
rieure.

Le nouveau promu, le HC VIEGE,
compte plus de 400 membres passifs,
mais Ics cadres de sa première équipe
ne còmprennent que 13 joueurs, ce qui
en fait les moins . importants de la di-
vision supérieure. Une fois encore la
volonté ct l'esprit d'equipe seront l'a-
tout No 1 des Valaisans, qui ont renon-
cé à acquérir de nouveaux joueurs
mais qui se sont assuré les services
du célèbre ancien international suisse
Bibi Torriani. Avec sa vaste expérien-
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ce, celui-ci est capable d'obtenir d'ex-
cellents résùltats, d'autant plus qu'il
peut compier sur des joueurs de valeur
comme Salzmann , Pfammatter et He-
rold Truffer, qui appartiennent aux ca-
dres de l'equipe nationale.

Le CP ZURICH, vainqueur de la
Coupé et vice-champion la saison der-
nière, est reste sous la direction de
Otto Schlaepfer. L'armature de son
équipe sera formée par le vétéran Ot-
to Schubiger (35 ans) et les Heinzer,
Riesch, Peter, Frei, Ehrensperger et
Berchtold, auxquels viendront s'ajou-
ter Paul Messerli (SC Berne) et le Gri-
son Pio Parolini, qui ne pourront tou-
tefois disputer le championnat. Avec
une moyenne d'àge de 24 ans et demi,
la formation du Hallenstadion est in-
discutablement la favorite No 1 de la
Coupé.

La plus jeune équipe de ce cham-
pionnat est celle du CP BERNE : la
moyenne d'àge de ses 19 joueurs res-
sort en effet à 20 ans et demi. Tou-
jours entrainé par Ernst Wenger, un
homme forme à Berne, le champion de
1959 se ressentira sans doute du départ
de Messerli. Mais avec des joueurs
comme le gardien Kiener, Nobs, Gerber,
Kiinzi, ainsi que Diethelm, Stammbach
et le « vétéran » Kaser (32 ans), il est
capable de jouer un róle très en vue
cette saison, d'autant plus que sa pré-
paration estivale a été très poussée
(30 jours d'entraìnement athlétique).

Les cinq autres clubs de Ligue na-
tionale A sont entraìnés par des Cana-
diens. Cet hiver encore, Alexandre Ar-
cher dirigerà le HC BALE qui pourra
vraisemblablement disposer, à coté du
gardien Jud, sur Emil Handchin et
Paul Hofer. Malgré l'arrivée des jeu-
nes Tino Catti (Young Sprinters), Eu-
gen Bcti (St-Moritz) et Georg Schnei-
der (Grasshoppers), la moyenne d'àge
de l'equipe bàloise est la plus forte de
la sèrie : 25 ans 3/4.

Les YOUNG SPRINTERS encore en-
traìnés par Orville Martini, devront se
passer efette saison de Francis Blank
(HC Bienne). Bazzi, Streun, Golaz et
Uebersax seront les principaux atouts
d'une formation qui pourra compter
sur les services de Nussbaum (La
Chaux-de-Fonds), Weber (Grasshop-
pers) et Santschy (Langnau) pour les
matches de Coupé.

Pour défendre leur titre, le HC DA-
VOS et son Canadien Stuart Robertson
ne disposeront que de quinze joueurs.
On espère que le retour de Gmunder
(Arosa) et de Stiffler rtlzwil) compen-
serà les départs de Hansmartin Spre-
cher et de Muller au Servette. Autre-
ment, peu de changements dans une
équipe dont les cadres seront formes
par les gardiens Bassani et Riesen, les
défenseurs Diethelm, Pappa et Wein-
gartner et les attaquants Walter Durst,
Ruffner, Berry et Jenny.
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Cette saison, le Canadien Jack Yost
n'a d'autre ambition que de maintenir
le HC LAUSANNE ea Ligue nationale
A. Le principal départ enregistré à
Lausanne est celui de l'international
Fritz Naef au Servette, alors que par-
mi les arrivées on note celles de Nuss-
berger et Schopfer * (Young Sprinters)
et de Bongard (Servette), tous trois en
délai d'attente. Les dirigeants lausan-
nois ont renoncé à d'importantes ac-
quisitions car ils espèrent, après une
saison «de transition», pouvoir former
une équipe entièrement composée de
joueurs du liéu.

Enfin, le HC AMBRI-PIOTTA sem-
ble très en retard dans sa préparation.
L'equipe n'a pas encore été réunie.
Parmi les départs, on note ceux de
Germano Juri et Renato Celio. Le nou-
vel entraìneur est le Canadien Zukiw-
ski, qui dirigeait l'an passe le HC Viège.

Selon la revue «Sport Illustrated»,
les contrats de professionnels dea Amé-
ricains Barry Mackay et Earl Buch-
holz sont prèts et l'orgairisateur Jack
Kramer est décide de les soumettre aus-
sitót après le tour" final de la Coupé
Davis. Kramer propose 50 000 dollars à
chacun des deux joueurs ' pour trois
'ans. Il estimé qu'il he se sent. plus au-
cune ¦¦'.responsabilité» pour «protéger»
ou . «épargner». le sport amateur depuis
le refus de la Fédération internationale
d'autoriser les tournois «open».

Décu par sa rencenite défaite devant
Emile Griffith , le Sud-Africain Willie
Toweel est parti pour Londres et en-
visage d'abandonner défmitivemen;t la
boxe pour aller s'établir en Angle-
terre avec ses frères. Depuis la mort
d'un de ses adversaires à la suite
d'un combat, il n'est plus en effet le
boxeur inis'tinctif qu'il était. «Cette
mort me hante, a déclaré Willie To-
weel. Je retiens mes coups, je ne suis
plus le méme depuis l'accident. J'hé-
site, je réfléchis et alors, je prends à
mon tour des coups inutiles».

Le protei depose par le FC Bodio
contre le Blue Stars à la suite du
renvoi du match de Coupé (3e tour)
Blue Stars - Bodio, a été rejeté. Cette
rencontre aura lieu à Zurich samedi
prochain. ( .
ir Dans le cadre de l'action entre-
prise par Karl Rappan pour la re-
cherche de nouveaux talents, une sé-
lection d'espoirs du Jura a battu une
sélection d'espoins de la Suisse du nord-
ouest par 2-0 (mi-temps 2-0). à Alle,

Ce qu'en pense Bagnoud...
Si) Dans la ouate gnse et humide

qui recouvrit Genève au cours du
d'hockeyeurs de bonne volonté ont
recréé un esprit « hop schwyz »
sous l'impulsion de Beat Ruedi, ce-
lui que l'on appellerà peut-ètre
bientót le « Rappan de la giace ».

Comme d'autres consacrent leurs
loisirs à la cueillette des champi-
gnons ou à la collection des tim-
bres-poste, M. l'ingénieur conseil
Beat Ruedi, lui, oubiera cet hiver
ses soucis professionnels en s'atta-
chant à redonner au hockey suisse
son lustre d'antan.

Cette tàche que beaucoup consi-
dèrent comme une vraie gageure,
l'ancien et glorieux international da-
vosicn parait bien parti pour la
mener à chef . Si sur la giace, l'e-
quipe helvétique n'a pas démontré,
face à l'amalgame franco-canadien
de l'ACBB de Paris qu'elle était
déjà en mesure d'inouiéter les meil-
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leurs — le contraire aurait ete eton-
nant ! — l'ambiance dans les cou-
lisses fut exceliente, euphorique
mème. Que ce soit le Bernois Nobs
ou le Valaisan Bagnoud, tous sont
unanimes pour vanter les mérites
du nouveau coach.

Le visage ruisselant sous une saine
sueur, « Chou-Chou » Bagnoud nous
déclara entre deux rudes séances
d'entraìnement : « Cette fois j'y crois
vraiment à cette équipe suisse. On
a enfin l'impression de s'intégrer
dans un groupe de copains et dont
chaque élément est parfaitement
oriente sur le ròle qui lui est dé-
volu. »

Et dans un amer sourire, lourd de
sous-entendus, Bagnoud poursuit :
« Quand je pense à certains ma-
tches où l'on se retrouvait sur la
giace sans eonnaitre autrement que
de vue ses coéquipiers... Les sché-
mas clairs et faciles à assimiler de

Beat Ruedi tranchent vraiment avec
ce fatras confus qui sapait le moral
du joueur le mieux dispose. »

« Pour mon compte personnel, is
fait d'occuper le poste d'arrière
m'ehehante. J'ai plus de champ
pour mener à bien une montée
offensive et je peux également
mieux- contróler le jeu. »

Alors que Bagnoud nous confiait
au débridé ses impressions de « ca-
pè », des maillots verts et rouges
voltigeaient dans l'arène bianche, in-
terrompant parfois leurs arabesques
sous un coup de sifflet d'un hom-
me en gris à la ligne à peine épais-
sie, Beat Ruedi, qui morigénait ce-
lui-ci trop individualiste ou celui-Ià
trop timore.

Ce « drille » qui peut paraìtre fas-
tidieux aux yeux du profane, cha-
cun s'y soumettait de bonne gràce ;
décidément il y a quelque chose de
changé dans le royaume du hockey
helvétique !

L'equipe suisse
de hockey sur
giace p o u r r a
compter c e t t e
saison sur un
excellent: gar-
dien, J. Ayer,
que l'on voit
sur notre photo
défendre la ca-
ge de l'ACBB
de Paris, et sur
une remarqua-
ble ligne d'atta-
que composée
de Friedrich et
de Bazzi , que
lon voit ici ,
aux prises avec
Ayer et Mes-
serli du CP
Berne. B e a t
Rued i, avec de
la p a t i e n e e,
peut arriver à
de bons resul-
tate !
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Duel sensationnel entre Spillmann et Muller
au championnat à l'arme libre à 300 mètres

Pour la première fois, les champion-
nats suisses à l'arme libre à 300 mètres
ont eu leur vrad visage. En ce sens que
nos meilleurs tireurs ont cherche
à atteindre des résùltats à peu près
identiques à ceux de leurs plus valeu-
reux adversaires et qu'ils y sont par-
venus dans une notable mesure. Une
simple comparaison nous en convaincra
sans peine : en 1959, lors des cham-
pionnats d'Europe qui se sont déroulés
dans ce mème stand de Winterthour, les
matcheurs russes ont brillamment con-
quis le titre par équipe en totalisant
4522 points, alors que les Suisses se
classaient en troisième position avec
4458 points seulement. Si l'on totalise
aujourd'hui les performances de Muller,
Hollenstein, Schmid et Vogt qui défen-
daient nos couleurs l'an dernier, on ob-
tient déjà un résultat d'equipe de 4505
points. Si l'on tient compte, enfin, des
résùltats des quatre premiers du cham-
pionnat suisse de dimanche, on arrivé
à un total de 4520 points, inférieur de
2 points seulement au record mondial...
On ne saurait mieux mesurer les ex-
ploits de nos grands tireurs.

Le duel Spillmann-Miiller
C'est la première fois aussi, sauf er-

reur, que deux de nos matcheurs dou-
blent ensemble le cap des 1130 points
dans un championnat suisse. L'affaire
mérite quelques commentaires. Que
voici.

Tandis que H.-R. Spillmann, médaille
d'argent aux J.O., commengait son pro-
gramme en position couchée pour le
terminer debout , K. Muller débutait
couche et làchait ses dernières balles à
genoux. Il fut ainsi le premier à se re-
lever de stalle et son résultat de 1134
points souleva quelques ovations mé-
ritées. A ce moment-là, il restait une
sèrie de 10 coups à Spillmann en posi-
tion couchée. Un rapide calcul le per-
suada bientót qu 'il devait aligner là dix
coups de « 10 » s'il tenait à remporter
le titre national en jeu. D'autres y au-
raient renoncé peut-ètre. Mais Spill-
mann, qui n'a certainement pas oublié
sa brillante prestation en position cou-
chée à Rome, se cramponna tant et si
bien qu'il obtint finalement une magni-
fique passe de 100 points, avec, comme
il le fallait , 10 coups de « 10 » ! Inutile
de préciser que devant cet extraordi-
naire exploit chacun s'inclina spontané-
ment. Mème si Spillmann n'avait làché
qu'un seul malheureux coup de « 9 »
dans cette impressionnante sèrie, le ti-
tre lui échappait. Car il terminait à
égalité de points avec Muller, mais ce-
lui-ci se classait ayant lui au palmarès
parce que son résultat en position cou-
chée était supérieur à celui du Zuri-
chois ! '•" ' " . '.

Ainsi donc, Spillmann reprend le ti-
tre de champion suisse à l'arme libre
qui fut le sien en 1958 déjà , mais avec
un résultat de 1135 points contre 1128 il
y a deux ans. Et K. Muller, second l'an
dernier, se retrouvé second cette année
encore, mais avec 14 points de plus !
Six Romands dans les vingt premiers

Les Romands, de leur coté, ont réa-
lisé de substantiels progrès ces derniers

temps. La meilleure preuve, c'est qu'ils
étaient neuf à disputer ce championnat,
ce qui ne s'était jamais vu. Trois d'en-
tre eux ont mème réussi à doubler fort
aisément la limite des 1100 points. De
la part de H. Simonet, de Morat, et de
C. Ferney, de Lausanne, qui se sont dis-
tingués l'un à genoux, l'autre en posi-
tion couchée, cela n'a rien d'étonnant;
mais que le Fribourgeois M. Butty soit
également arrivé à un niveau si élevé,
voilà qui a dù surprendre bien des spé-
cialistes.
G. Ramel, d'Yverdon, B. Domeniconi, de
Bienne, et A. Jaquet, de Eroe, ont réus-
si à se maintenir parmi les vingt pre-
miers, avec des résùltats flatteurs de
1093, 1092 et 1086 points respectivement.
On voit donc qu'il ne leur manque pas
grand-chose pour rattraper leurs plus
sérieux rivaux. Quant au Jurassien A.
Seuret, il n'a pas réalisé l'une de ses
performances habituelles, mais, à en
croire le directeur technique de notre
équipe nationale, le Lucernois E. Grù-
nig, il s'agit plutót d'une défectuosité
technique de son arme que d'une absen-
ce de talent. Le Biennois H. Marti n'a
pas démérité non plus, à l'exemple du
Valaisan G. Lamon, de Lens, qui ont
tous deux perdu quelques points pré-
cieux en position debout. Regrettons en-
fin que les deux Valaisans A. Gex-Fa-
bry et M. Guerne, de Sion, n'aient pu
se retrouver à Winterthour en cette oc-
casion. Il est vrai que leurs raisons
sont inattaquables ; ce sera pour la pro-
chaine fois.

Voici les résùltats de ce championnat,
le dernier de la saison, qui s'est dispute
dans de très bonnes conditions, en dépit
d'une légère brume le matin, rapide-
ment dissipée : 1. H.-R. Spillmann, Zol-
likon, 1135 p., champion suisse 1960 (386
couche, 382 à genoux, 367 debout) ; 2. K.
Muller , Kriens, 1134 ; 3. A. Hollenstein,
Bettwiesen, 1129 ; 4. E. Vogt, Bretzwil,
1122 ; 5. E. Schmid, Frauenfeld, 1120 ; 6.
H. Simonet, Morat, 1115 ; 7. F. Liechti,
Lauterbach, 1112 ; 8. H. Schonenberger,
Freienbach, 1110 ; 9. C. Forney, Lausan-
ne, 1109 ; 10. M. Butty, Fribourg. 1104 :
11. W. Niederer, Ebnat-Kappel, 1102 ;
12. E. Griinig, Kriens, 1096 ; 13. M.
Kuhn, Turgi , 1094 ; 14. M. Zumbach,
Zoug, 1094 ; 15. G. Ramel, d'Yverdon,
1093 ; 16. B. Domeniconi, Bienne, 1092 ;
17. E. Giudici, Giubiasco, 1091 ; 18. K.
Lang, Zurich, 1091 ; 19. M. Lenz, Zu-
rich, 1087 ; 20. A. Jaquet, Broc, 1086 ;
21. F. Briingger, Zurich, 1085 ; 22. E.
Walther, Kandersteg, 1085 ; 23. H.
Meier, Schenkon, 1074 ; 24. A. Seuret,
Perrefitte, 1062 ; 25. H. Marti , Bienne,
1057 ; 26. G. Lamon, Lens, 1057 ; 27. E.
Kohler, Binningen, 1044, etc.

Chaftipi'ons de position : couche : F.
Liechti , champion suisse 1960, 394 p.; 2.
C. Corney 392 ; 3. H. Schonenberger 390;
à genoux : Hollenstein, champion suis-
se 1960, 382 (25 x 10) ; 2. H.-R. Spill-
mann, 382 (22 x 10) ; 3. H. Simonet 381 ;
debout : K. Muller, champion suisse
1960, 367 (20 x 10) ; 2. H.-R. Spillmann,
367 (18 x 10) ; 3. H. Schonenberger 363.

ECHOS DU FOOTBALL
•k Le control de l'international ar-
gentili: Sanfi l ippo au FC San Loren-
zo arriverà à éohéanee au mois de
décembre. Sanfilippo a averti ses di-
ri geants qu'il n'avait pas l'intention
de le renouveler. Il a en ef f e t  regu
des o f f r e s  du Real Madri d qui lui
o f f r e  la bagatelle de 100 000 dollars
(plus de 400 000 francs suisses) pour
un contrai de trois ans. Est-ce une
conséquenee du départ , probable de
Sanf i l ippo ? Toujour s est-il que la
Fédération argentine est à la re-
cherche d' un entraìneur européen
pour la préparation de son équipe
nationale pour le prochain . champion-
nat du monde au Chili !
ir Les footballeurs turcs n'ont pas
l'air d'apprécier le service militaire.
Metir?, (Galatsaray), le roi des bu-
teurs du championnat , vient en e f -
f e t  d'ètre condamné à deux mois et
demi de prison pour avoir dispute un
match sans l'autorisation de ses su-
périeurs (et surtout pour n'avoir pas
regagné la caserne immédiatement
après). L'international Con (de Feh-
nerbahee) a été encore plu s sévè-
rement condamné : cinq mois de pri -
son et prolongation de 100 jour s de
sa période de service militaire .. C' est
que Can , lui , avait tout simplement
pré féré  rester à la maison plutót que
de rejoindre son unite. Et ce sans
avoir mème l' excuse d' avoir dispute
un match de football. . .
it L 'international allemand Max
Morlock (26 sélections) disputerà sans
doute cette saison son... 80Òe match
avec la première équipe du FC Nu-
remberg. Il  en est actuellement à
772. Morlock , qui est maintenant àgé
de 34 ans , avait débuté en « premiè-
re » en 1941.
k Apres le sprinter Ray Norton , le
champion olympique du 400 m. haies
Glenn Dains a , à son tour, décide de
signor un contrai de joueur profes-
sionnel dans le footbal l  américain.
Il évoluera uuec Jes « Detroit Lion » .
ir Les vétérans du CS Internationa l ,
qui viennent de défendre la Coupé
de Suisse des vétérans pour la 28e

foi s  consecutive sans avoir connu la
défa ite, n'ont pas le sourire. Leur
prochain adversaire sera en ef f e t  le
BSC Young Boys, à qui ils avaient
précisément rovi le trophée el qu'ils
ont dépossédé du record de la plus
longue sèrie de matches sans défai-
te. Ils craignent d' ailleurs moins l'es-
prit de revanche des Bernois que
certains des éléments qui leur seront
opposés. Ne trouve-t-on pas dans
leur équipe S t e f f e n , Hàuptli , Griitter
et l'entraìneur Albert Sing lui-mè-
me ?
k Pour l'instant , Albert. Sing, qui f u t
neuf fois  sélectionné dans l'equipe
nationale allemande entro 1940 et
1942 alors qu 'il jouait au Kickers de
Stuttgart , a d' ailleurs d'autres soucis
en tète . Et plus particulièremen t le
match de Coupé d'Europe contre le
SV Hambourg. Il n'oublie pas en
e f f e t  que les Hambourgeois ont. éga-
lement un entraìneur bourré de ré-
férence s puis qu'il s'agit. de Jupp  Po-
sipal , qui f u t  l' un des héros de l'e-
quip e championne du monde en 1954
et qui , lui , a porte a 32 reprises le
maiilot national germanìque.
k Le Bàlois Sepp Hiigi a- marque
cinq buts au cours du récent Suisse-
France. Il est toutefois encore loin
de l' exploit réalisé en 1885 par l'E-
cossais Petrìe (un Ecossais qui n'é-
tait sans doute pas avare de ses ef -
for t s )  ! Au cours du match de Cou-
pé Arbroath-Bon Accord , Petrie
avait en e f f e t  marque à treize re-
prises. Il est vrai que son. équipe
avait triomphe par 36-0 (plus gros
score jo.mais réalisé en Grande-Bre-
tagne en compétition off iciel le) .
ir Le FC Santos , qui compte dans
ses rangs l'inégalable Pélé , a l'inten-
tion de s'assurer les services de ce-
lili qui f u i , huit ans avant la jeune
merveille noire, l'une des vedettes
de la Coupé du Monde 1950 : Zizinho ,
qui s'est vu o f f r i r , outre une grati-
f ication de 4000 francs , un salaire
mensuel d' environ. 1100 francs.  La
ligne d' attaque du FC santos serait
ainsi composée de Julìnho . Zizinho ,
Jair , Pélé et Pépe.



après un million de Fiat 600 voici la nouvelle 600 D avec 750 ™
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plus puissante: 4/32 CV - filtre à huile et pompe à eau centrifuges.
meilleure : moteur plus silencieux, consommation encore moindre , démarreur actionné par clef de contact, conditionnement d'air plus efficace , volets d'aération ,
dossiere sièges avant réglables. _« . ^f ^ f m  **\ *— C O

I_r
/\

plus rapide: vitesse de pointe : 110 km/h , rapport poids/puissance plus favorable, plus grand pouvoir d'accélération. ridi OwW WJ !"!¦ O wOUr

Fiat (Suisse) 250 agents

cabine avancée  charge utile 11. - 2 t. - 3 t. - 5 t

«»p«»

B 611 charge utile 1850 kg.
Empaiiement 2600 rum. - cercle de braquage 10,8 m.,
moteur 4 cyl. Essente 8/66 CV ou 4 cyl. Diesel 9/47 CV,
4 vitesses jynchrònisées - levler de vitesses sous le volani.
Suspension des roues avant indópendante. - Frein avant
Duplex. » partir de Fr. 14 950,—

B 622 charge utile 2800 kg.
Empaftements 2800 el 3200 mm. - Cercle de braquage 12,5
m. Moteur 4 cyl. Diesel 17/77 CV a chambre de précom-
buslion, 4 vitesses synchronisées - Ressorts arrières auxi-
liaires. Frein hydropneumatique - Frein moteur.

a partir de Fr. 24 950.—

B 655 charge utile 5000 kg.
Empattemenls 3200 et 3700 mm. - Cercle de braquage 14,5
m. Moteur 6 cyl. Diesel 25/122 CV à chambre de pré-
combustion, 5 vitesses synchronisées - sur demande 10
vitesses. Frein hydropneumati que - frein moteur.

è partir de Fr. 37 900,—
Livrable aussi comme fourgon, bus, déménageuse , fourgon
frigorifique, pont basculant.
A chaque entreprise le véhicule qui s 'impose I
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Beprésentation generale

BORGWARD & HANSA
A.-P. Glattli S.A., Dietlikon-Zurich
Tél. (051) 93 3131

Plus de 60 stations-service dans toute la Suisse

Neuwerth & Lattion, garage, ARDON. Tel. (027) 4 13 46
Rossier-Tschopp, Garage, Chippis. Tél. (027) 5 12 99.
Garage Transalpin, Morand Albert, Tél. (026) 6 18 24 Martigny-Croix.
Garage Furka, Paci R., Naters. Tél. (028) 3 11 74

On cherche pour bon
———-———-————_________—_—————_——————— café

BOUCHERIE CHEVALINE sommelière
SCHWEIZER VERGERES-SCHWEIZER de confiance, presen-

tine du Rhòne 5 - SION MARTIGNY-BOURG tant bien. Debutante
Tél. (027) 216 09 Tél. (026) 6 00 51 en-dessus de 20 ans
Viande sans os pour boucheiries acceptée.

Viande hàchée le kg. Fr. 3,80 Morceaux pour saler A la mJème adresse' on
i_ i,_ -cv r demande

Train de còte le kg. Fr. 4,40 xe e' ~

Epaule le kg. Fr. 4,80 Cuisse le kg' Fr" 5'50 Ìp|mP f ì l lp
Bouilli à saler le kg. Fr. 2.— J U U I I C  I HIV»

3.— pour aider au ménage.
Envoi partout contre remboursemenl. A partir de 5 kg. : Vi port Occasion d'apprendre

Ferme jeud i après-midi le service du café.
——————————^—-^————— Téléphone (026) 712 06
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RALLYE MATIC68

le radiateur sans raccorde- sance de chauffe , grace à son #
ment à la cheminée, idéal brùleurfacilement réglable,
pour l'entre-saison et comme «garantii un fonctionnement
chauffage complémentaire , irréprochable dù à son dispo- •possedè une grande puis- *¦-' sitif automatique rie sécurité

A l  \ K  EN VENTE :

iffS LORENZ, fers, Dépòt Butagaz, Rue du Rhòne, Sion

£^> 
Tel. 2 

18 
45

est monte su r roulettes et vous
apporte la chaleur et le
confort là où vous les désirez
est élégant et s'harmonise
avec votre intérieur.

Prix Fr. 239..

Pour fleu-rir vos tombes...
CHRYSANTHEMES
en pots et coupés

,j~/^V PLANTES fleurics
J*' 

"kf '̂ r ~b ^e^ assortiment
(à S^^^S de piantes vertes

JE \$*MM 7 ARRANGEMENTS
C M'9ff . CROIX - COUSSINS
\y<^'":X GERBES - COURONNES

Vc4ÌJ>v-,'ii' Av. de la Gare - SION
,-5, (fes/y & c°té du Tea-Room
(̂ $i(Q/ « 

La Bergère » ri
KT/1-JS^. Mine Germanier-Fauchère ¦
^* «sr T(£j. 2 43 85 !

«Au Bouquet » I

Très belle occasion
A VENDRE

splendide grande salle
à manger

magnifique noyer avec sculptures et filets
marq ueterie, composée de : 1 buffet  plat
de 2,50 m. de long - Vitrine argentier de
1,60 m. de long - 1 table ronde de 1.20 m.
de diamètre à rallonges (avec les allònges
2,20 m.) - 4 chaises et 2 fauteuils dossiers
forme médaillons, recouverts de damas
vert. Mobilier très soigné et en parfait
état.

OCCASION TRES RARE.

S'adresser chez Jos. ALBINI - Montreux
18, avenue des Alpes - Tél: (021) 6 22 02.
I H .  , i . ¦ ¦

Michel mechert
Fleuri'Ste

Grand-Pont S I O N  </5 2 20 06

Pour la Toussaint, grand choix :

Chrysanthèmes...

I 

Fleurs coupées...
Croix et couronnes...

AVIS DE TIR
¦. ' v. tn ¦_. ;*¦ ^-*1 T.'J, **

Des tirs à balles auront lieu comme il suit :

1. Lancement de grenades à main au stand
de la Forèt de Finges jes 3 et 4 novembre
1960.

2. Tirs d'arfillerie dans la région de Granges -
Ayent - Six des Eaux Froides , le 8 novem-
bre 1960.

Pour de plus amples informations on est prie
de consulfer le Bulletin OfMciel du canton
du Valais et les avis de tir affichés dans les
communes intéressées.

Cdt. Place d'armes de Sion.

Ou que vous habitiez,
ne renoncez pas
à l'agrément d'une
chambre bien chauffée,
utilisez Shell Butagaz
et...



M E M E N T O
SIERRE

CINEMAB
Ilourg (tél. 5 01 18) — « Douze heures d'hor-

loge >.
Casino (tél. 5 14 60) — « La solf du mal ».

SOCIETES
j eunesses musicales — Vendredi soir , con-

cert de l'orchestre des Jeunesses musicales
de Suisse , sous la direction de Robert Du-
nand, a la Maison des Jeunes.

PHARMACIE DE SERVICE
pharmacie DE CHASTONAY , tél. 3 14 33.

Duruz expose hulles et dessins, du 1S oc-
tobre au 4 novembre.

L'Atelier — L'exposition de Christiane
Zufferey est ouverte jusqu 'au ler novem-
bre.

PHARMACIE DB SERVICI
Pharmacie DUC. Tél. 2 18 64.

SION
CINEMAS

Lux (tél. 2 15 45) — « L'homme au chapeau
melon ».

Capitole (tél. 2 20 45) — « La blonde et le
shérif ».

Arlc quln (tél. 2 32 42) — « Meurtre en 45
tours ».

SOCIETES
CONSERVATOIRE CANTONAL

Cours de direction chorale. — Comme cha-
que année , le Conservatoire cantonal an-
noncé la reprise dès le samedi 5 novem-
bre des cours de direction chorale confiés
a MM. le chanoine Revaz , H. P. Moreillon et
1. Baruchet.

Ces couis ont lieu de 14 à 17 h. Inscription
dès ce jour par écrit ou par téléphone de
U h. à 17 h. Tél. 2 25 82, rue de la Dixence,
Sion.

Patinoire de Sion — Vendredi 28 : de
12 h . 45 a 14 h. : hockey autorisé sur
demi-patinoire : de 18 h. à 18 h. 45 : entrai-
nement HC Sion (Juniors II) ; de 18 h. 45 à
à 20 h. 15 : entrainement HC Sion I. Same-
dl 29 : de 12 h. 45 à 14 h. : entrainement Club
de patinage (Juniors) ; de 18 h. 30 à 20 h. 15 :
entrainement HC Sion II. Dimanche 30 :
de 18 h. 30 a 20 h. 15 : entrainement HC
Sion (juniors I - II).

Harmonie municipale — Ce soir, à 20 h. 25,
rép étition generale.

Chceur mixte du Sacré-Cceur — Tous les
soirs de la semaine , à 20 h., le Chceur chante
la bénédietion. Vendredi 28, après la béné-
dietion , répétition generale pour le concert
de la Toussalnt.

Cònférence Lapaire — Sous les auspices de
la Société des Amis de Versailles et de la
Société des Amis de l'Art , M. Claude La-
paire, conservatela' au Musée national suis-
se, fera une cònférence , samedi 29 octobre
prochain , à 20 li. 30, chez M. L. Moret , l'A-
telier , à Sion. M. Lapaire nous parlerà
d' « Une ambassade suisse auprès de Louis
XIV en 1003 ».

Salon-Iavoir — A propos de l article sur
le saion-lavolr populaire , paru dans notre
numero de samedi 22 octobre , signalons que
les souscriptions éventuelles sont à verser
au lì e 1772 , Mouvement populaire des fa-
milles , Sion.

Ski-Club , Sion — Le camp de ski de jeu-
nesse aura lieu à la Lenk , du 3 au 9 jan-
vier 1961. Les garcons des années 45 et 46
et les flllettes des années 46 et 47 qui n 'ont
pas encore participe à un camp peuvent
s'Inserire auprès de la Fédération suisse de
ski, Luisenstrasse 20, à Berne. La finance
d'insciiption est de Fr. 2.  ̂ en timbres-poste.
Les enfants qui s/ihscrWènt 3ar. l'intermé-
ill-ire du Ski-Club 'ne^iiaierit pas d'IriScrip-
tion. Une enveloppe' -{franchie portant l'a-
dresse de l' enfan^ doit ètre jolnte à l'ins-
crlption , cai- chacun sera informe- des ré-
sultats du tirage au sort qui aura lieu cette
année a Sion. Délai d'inscription : ler no-
vembre.

EXPOSITION
Carrefour des Arts. — Yvonne Guinchard-
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Des chutes soudaiines meurtrissaient

l'herbe. Partout , dans la nuit vivante,
des galopades s'entendaient, un martè-
lement de pattes précipitées qu'on dis-
tinguait très loin à travers le calme de
l'air. La brise crépusculaire s'était as-
soupie tout à fait. L'haleine de la bril-
lante journée tremblait maintenant sur
la terre noire, montait tout droit vers
les éoiles. Et toujours , des jardins che-
velus aux fourrés du talus de Loire, des
cours de fermes aux pentes des toits de
tuiles, les voix des chats pantelaient
dans les ténòbres chaudes, se provo-
luaient et se mèlaient, tremblaient de
'outes parts avec l'haleine de là terre.

Rroù allait au hasard , par intervalles
feulant et griffant les broussailles. Tous
ces cris lui soulevaient le poil , avivaient
la brùlure de son sang. Ses oreilles
bourdonnaient, son coeur battait folle-
ment et soudain lui semblait s'arrèter.
U continuali d'aller. de quéter. ses yeux
verts étincelant dans l'ombre, les pattes
égratignées par les barbelures des gril-
'ages, hors de lui-mème et bientót en-
fagé par son insupportable solitude.

vingt fois il avait entrevu ces dou-
bles courses bondissantes qui violem-
ment attisaient son ardeur. Mais à peine

apergus les corps soyeux s evanouis-
saient, s'enfoncaient au mystère de
l'ombre. Vainement il se ruait dernière
eux. Vainement il jetait devant soi , à
pleine gorge, le cri rauque et grondant
du défi. Toujours il était seul, errant
dans la nuit trouble où se cachaient les
couples en amour.

Il s'arrèta enfin , debout contre une
borne charretière. Ses flancs haletaient.
Il promena sur eux sa langue sèche,
puis se coucha au pied de la borne, re-
plié sur sa force inutile. Sa silhouette
noire, enfoncée dans le creux d'ombre
épaisse, disparaissait à tous regards. Il
ne faisait pas un mouvement, résolu dé-
sormais à changer de tactique, à rem-
placer ces crochets décevants par un af-
fùt immobile et muet. S'il le fallait , il
resterai! là toute la nuit. Il ne sentait
aucun découragement. La certitude ne
l'avait point quitte que le moment vien-
drait , tòt ou tard , où l'aventure s'of-
frirait comme une proie.

Les voix felines retentissaient tou-
jours, toutes déchirées de passions bar-
bares. Leur mélopée le faisait frisson-
ner ; mais il matait chaque fois les forts
élans qui le soulevaient, et restait là ,
ramasse sur lui-mème dans l'ombre

corrtplicè de la borne. Des chats encore,
4'autres chats traversaient les jardins.
Des pelàgfes pàles, des pelages sombres,
emportés tìans leur course étiraient de
longues flèches sous la lune. Elle mon-
tait. opaline, dans le ciel ; et sa fluide
clarté acrcoissait le delire des chats.
Combien étaient-ils, cette nuit , à mener
sarabande par les dédales du hameau
endormi ? Il en était venu depuis les
métairies perdues, depuis le village loin-
tain où l'horloge de l'église, de quart
d'heure en quart d'heure, tintait lente-
ment au plus haut de l'air. Kiki était
venu depuis la masure d'Irénée. Lui
aussi hurlait avec les autres, se roulait
avec eux au cceur de la chaude aven-
ture.

Encore un cri , d'une force presque
terrible, un glapissement de bète qu'on
tue. Deux màles se battent à quelques
pas, se déchirent et se mordent avec
une frenesie aveugle. L'un d'eux faiblit ,
roulé par son ennemi : un enorme ma-
tou zèbre de rayures fauves que Rroù
distingue dans la nuit. Il voudrait pro-
voquer cette brute, mesurer sa vigueur
redoutable. Il va miauler, il va bondir.
Mais déjà les deux chats disparaissent,
le male rayé poursuivant sa victime,
rive à elle par un acharnement joyeux.

Rroù , brusquement, s'est aplati. Il hu-
me, tout proches, de bouleversantes ef-
fluves. Il darde ses regards vers un
point où les herbes bougent. Elles plient ,
elles s'écartent doucement ; et Rroù
baisse un peu les paupières pour cacher
les feux verts de ses yeux.

Toute fine, legere, presque bianche, la
chatte vient d'emerger de l'herbe. Elle
s'arrète ; elle écoute, un peu tremolan-
te encore, les hurlements du male bles-
sé. Ils faiblissent, ils s'éloignen dans les
fourrés du talus de Loire. Alors, la chat-
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te s'ékre, cambre longuement son corps
à la clarté bleue de la lune. Elle est
seule, elle respire, en caressant ses
flancs de sa queue.

Sor! miaulement terrifié, son sursaut
pour une fuite éperdue, le blond Rroù
les a devancés. Le male noir se tient en
face d'elle, avance vers elle et la tient
sous ses yeux. En arrière c'est le mur
d'un pignon ; et le male noir est là , qui
lui coupé la retraite vers les champs.
Elle le regarde, un peu plus grand
qu'elle, mais comme elle de lignes min-
ces et gracieuses. Ses yeux ardents ne
menacent point , et le roucoulement est
sisi tendre dont sa gorge vibre tout bas!
Elle hésité, elle s'allonge dans l'herbe,
tandis que Rroù prolonge son implo-
rante et voluptueuse chanson : « Ne
trembìe plus. Reste. Je fai trouvée. »

IX

Caline

Ils sont couchés à trois pas l'un de
l'autre. Le ciel nocturne est plein d'une
poussière d'étoiles. Voilà longtemps que
le croissant de lune a glissé tout là-bas,
derrière les grands bois de Saint-Viàtre.

Depuis des jours , — combien de jours?
— ils se retrouvent ainsi dans le clos de
la Charmeraie. Le premier soir déjà ils
ont fui e hameau. Ils ont frotte ensem-
ble sur l'étroit sentier du halage, fran-
chi le portillon entre ses lattes de bois.
Et ils se sont aimé loin des batailles
sauvages, dans la douceur veloutée du
jardin.

— Tu te rappelles ? dit la chatte bian-
che.

Elle lui avait conte les nuits maléfi-
ques de Solaire, la guerre des màles
affolés de désir. Elle tremblait, angois-

Toujours mieux
C'est aussi notre devise. La
«Feuille d'Avis du Valais» est à
l'avant-garde dn progrès. Le pre-
mier journa l qui a introduit l'é-
lectronique pour l'information
imagée dans notre cantai»
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ARDON
Cinema — Relache

SAXON
Cinema Rex (tei. 6 22 18) — « Le ciò

chard ».
FULLY

Cinema Michel — « Le rendez-vous de
Hong-Kong ».

MARTIGNY
C1NBMAB

Etoile (tél. 6 11 54) — « Je veux vivre ».
Corso (tél. 61G 22) — « Certains l'aiment

froide ».
EXPOSITION

A la Petite Calerle. — Exposition perma-
nente , entrée libre.

SOCIETES
Loto du Martigny-Sports — Samedi 29, dès

20 h. 30, et dimanche, dès 16 heures, après
le match Martigny - Vevey : grand loto du
Martigny-Sports, au café des Messageries.
Absolument nouveau... Nombreux cartons-
surprises au prix habituel. Deuxième loto
de la saison. Et pourtant quel loto ! Un
loto à l'image de la Ligue nationale. Nom-
breu x lots d'une valeur de Fr. 100. — à Fr.
200.—. L'equipe est prète. Une affluence re-
cord est attendue. Tout est prévu pour que
vous puissiez disputer un grand loto. Le
loto de l'année 1960.

DANCING
Zanzi-Bar — Ouvert tous les soirs sauf le

lundi.
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie BOISSARD, tél . 6 17 96.

SAINT-MAURICE
CINEMA

Roxy (tél. 3 64 17) — « Le salalire du pé-
ché ».

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie BERTRAND (tél. IMITI

MONTHEY
CINEMAS

Monthéolo (tél. 4 22 60) — « Les mordus »
Plaza (tél. 4 22 90) — « Passeport pour li

honte ».
PHARMACIE DE SERVICE

Pharmacie COQUOZ, tél. 4 21 43.

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À VENDREDI SOIR

Nord des Alpes, Valais, nord et centre
des Grisons : ciel variable, eri general
très nuageux à couvert. Dès cette nuit ,
précipitations régionales avant tout dans
l'ouest de la Suisse. Vents du secteur
sud-ouest à jsud; Températures comprises
entre ::is- *ét "Ì8* degrés eri- plaihè l'àprès-
midi. - •'

Sud des Alpes et Engadine : à part des
éclaircies locales, ciel très nuageux ou
couvert aecompagné de précipitations
intermittentes. Vents du sud en monta-
gne. Températures voisines de 10 degrés
en plaine.

RADIO-TELEVISION
VENDREDI 28 OCTOBRE 1960

SOTTENS
7.00 Réveil avec les Grenadiers de la Gar-

de royale britannique ; 7.15 Informations ;
7.20 Propos du matin ; 7.25 Rythmes et chan-
sons ; 8.00 L'Université radiophonique inter-
nationale ; 9.00 Quatuor avec flùte en ré
majeur ; 9.15 L'histoire exemplaire d'Henry
Dunant ; 9.45 Une ceuvre de Grétry ; 10.10
Reprise de l'émission radioscolaire ; 10.40
Deux sonates de l'epoque baroque italienne ;
11.00 Émission d'ensemble ; 12.00 Au Carillon
de midi ; 12.45 Informations ; 12.55 Opéra-
tion-Survie ; 13.05 La ronde des menus plai-
slrs ; 13.50 Femmes chez ' elles ; 14.10 D'un
festival à l'autre ; 16.00 Le rendez-vous des
isolés. «Le vicomte de Bragelonne», d'A. Du-
mas ; 16.20 Compositeurs et interprètes suis-
ses ; 17.00 Perspectives ; 18.00 Quelques com-
positeurs suisses de musique légère ; 18.15
Le carnet du touriste ; 18.20 Les Compa-
gnons du Jourdain chantent des negro spi-
rituals ; 18.45 La Suisse au micro ; 19.15 In-
formations ; 19.25 Le Miroir du monde ; 19.50
Musique aux Champs-Elysées ; 21.05 Quel-
ques succès des Brothers Four ; 21.25 Au
jardin de Massenet ; 21.45 Les quatre visa-
ges de Robert SchumanTi ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Deuxième édition du Miroir du
monde ; 22.45 Musique contemporaine suis-
se ; 23.15 Fin.

Second programme
Jusqu'à 19.00 Programme de Sottens ; 19.00

Émission d'ensemble ; 20.00 Pour mieux vous
eonnaitre ; 20.20 Les beaux enregistrements ;
21.00 Pour la Semaine suisse ; 21.35 Matthew
Prlor, poète et ambassadeur ; 21.50 Visages
sonores insolites ; 22.10 Micro-magazine du
soir ; 22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique populai-

re ; 6.50 Paroles sur votre chemin ; 7.00 In-
formations ; 7.05 Musique légère : Parade
instrumentale ; 10.15 Un disque ; 10.20 Émis-
sion radioscolaire ; 10.50 Huit chants de chas-
se ; 11.00 Émission d'ensemble 11.30 Orches-
tre philharmonique ; 12.00 J. Noguez, accor-
déon ; 12.10 Chronique touristique ; 12.20 Nos
compliments ; 12.30 Informations ; 12.40 Sports
et musique ; 13.30 Duos ; 14.00 Pour Mada-
me ; 16.00 Concert pour l'heure du thè ; 16.40
Au Musée national ; 17.00 Cinq Novelettes ;
17.30 Pour les jeunes 18.05 Cartes postales
musicales ; 18.20 Le Chceur d'hommes de
Frohsinn de Brunnen ; 19.00 Chronique mon-
diale ; 19.20 Communiqués ; 19.30 Informa-
tions. Echo du temps ; 20.00 Portrait par les
notes ; 20.30 Le pays suisse - le peuple suis-
se ; 21.15 Pages d'opéras ; 22.15 Informations ;
22.20 Danses ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
20.00 Tèléjournal et bulletin météorologi-

que ; 20.15 Le Régional ; 20.35 Grand concours
policier de la TV romande : « Le vicomte
joue aux diams » ; 21.20 Paysans du monde ;
22.00 Dernières informations ; 22.05 Tèléjour-
nal ; 22.20 Fin. '

Cours des changes
frane francate 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienhe 67.50 70.50
Schilling autrich. 18.35 16.85
Frane belge _ .25 8.65
Pesetas 6.90 7.30

4 Livre sterling li.95 12.25
Dol-ar 4.28 Vi 4.32 Vi
Titres :
Swiss fonds 520
Interswiss 10.55 10.60
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.
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TENEZ-vous PRÈTE! MME CHARMI A.N PEUT
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Installation à la Paro
Dimanche 23 octobre, j our de fète

pour la paroisse réformée de Sion :
son nouveau pasteur, M. Charles Bo-
lay, et trois conseillers de paroisse, MM.
Sedlatcheck, président, Blaser et Wuth-
rich , étaient officiellement installés
au cours du culte par M. Bollin, dé-
légué du Conseil synodal de l'Eglise
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c'est le plus naturellement du
monde que la bonne crème
devient beurre, digestible et
léger. Et le beurre n'est pas
colore!

Loterie Romande

sse réformée de Sion
Réformée Evangélique du Vaiate.

Des officiels, entendons par là Mes-
sieurs les représentants des autorités
religieuses et civiles, catholiques et
protestants, se réunirent autour du
nouveau pasteur pour le repas de mi-
di, dans un esprit de fraternelle com-
préhension. Appelés ailleurs par les
obligations de leur ministère, S. E.
Monseigneur Adam et M. le Chanoi-
ne de Preux avaient néanmoins tenu
à se joindre pour un instant à la pa-
roisse en fète, ce dont chacun fut très
touche.

Au dessert le président se fit une
joie de saluer les invités parmi les-
quels nous relevons : M. le Chanoine
Brunner, M. le Dr de Quay, vice-pré-
sident de la Municipalité, M. le juge
de commune Théler, M. le pasteur
Vernaud, qui en 10 mois d'interim s'é-
tait fait aimer de tous, les membres
du conseil et leurs épouses, le corps
enseignant.

M. le cure Brunner souhaita au nou-
veau pasteur des paroissiens qui soient
des protestants toujours plus fervents,
car plus ils seront engagés, plus ils
s'approcheront de Notre-Seigneur et
en mème temps se rencontreronit avec
leurs frères catholiques. Au nom des
Autorités civiles, M. Je vice-président
de Quay formula ses vceux sincères
et amioaux à M. et Mme Bolay, lés

Mme Vve O. Marléthod
Représentant de A. MURTTH S.A.

Pompes funèbres catholiques de
Genève

Rue du Rhóne - SION - TéL 2 17 71
CERCUEELS - COURONNES
— Démarches gratuites —

(Corbillard-Automobile)

assurant de l'appui de l'autorité cha-
que fois que celui-ci pourrait ètre né-
cessaire. M. le président Bonvin, ayant
contre 'toute attente pu se libérer et
nous rejoindre au dessert, exposa les
intentions du Conseil communal qui
trouve tou/t à fait normal que cha-
que groupe religieux ou lingudstique
de la. commute puisse éiever ses en-
fants dans là foi ou la langue qui lui
sont propres, relevant — sous les ap-
plaiudissemenits nourris — que les pro-
testants une fois qu'ils devront cons-
truire un nouveau Tempie,, recevront
de la commune la mème aide que les
paroisses catholiques de la ville pour
l'édii-icàtian de leurs Églises. Enfin, M.
Boìay, ému, rernercia chacun et en con-
clusion cita les paroles de l'abbé Cou-
turier disant que le mur séparant les
diverses confessione chrétiennes ne
monte pas jusqu'au ciel et qu'en tous
cas les prières des uns et des au-
tres pouvaient toujours se rejoindre
ou-delà. i - .

Les paroissiens — dans une rencon-
tre familière qui se déroula comme le
repas de midi, dans la belle grande
salle du bàtiment scolaire — purent
saluer, entourer et faire la connais-
sance de leur nouveau pasteur.
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La Matze - SION

Tél. (027) 2 38 81 
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sée d'une terreur mortelle, en évoquant
leur férocité. Mais entre tous elle re-
doutait le louche Nez noir, et Raies jau-
nes le sanguinaire.

Ceux-là étaient les tyrans du hameau.
Ce qu'ils voulaient était la loi. Pas une
chatte, sirion elle-mème, qui pùt échap-
per une saison à l'étreinte de l'un ou
de l'autre, pas un matou qui pùt leur
tenir tète. Raies jaun es avait la force
et le courage brutal , Nez noir la mé-
chanceté sournoise. Par làche calcul, il
s'était fait le valet du colesse, il lui
avait apporté son astuce, ses ruses cau-
teleuses et toujours redoutables. « J'a-
vais si peur, si peur... » miaule tout bas
la chatte bianche. Rroù le voit bien, elle
a peur encore. Elle évoqué les deux
bètes puissantes, elle parie d'elles en
frémissant, comme si la crainte qu 'ele
éveille en son cceur, elle l'évedllait ex-
près pour la joie ambigue qu'elle y
trouve.

Elle est toute bianche, avec un nez hu-
mide et rose, d'un grain plus doux qu 'un
pétale de fleur. Tout son corps est dou-
ceur fondante. Sa nuque est si soumise
que s'il arrivé à Rroù de la mordre,
c'est seulement par voluptueuse ten-
dresse, sans jamais la serrer pour la
maintenir prisonnière. Il aime Caline, il
s'abandonne au délice de l'aimer.

(A suivre)



Le nouveau Sunil
agit déjà dans
l'eau froide
Essayez-lel SUNIL
est le premier produit a laver
compiei a base d'éléments
non-tonlques, aglssant déjà
dans l'eau froide
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\ un essai vous le /

-,M M> prouvera ! _» _ .--
V «* +*

•**9 **

SUNIL déploie ses effets la vants
déjà dans l'eau froide

et reste actif à toutes les températures du lissu.
En d'autres termes: mise à contribution maxi-
mum du pouvoir détersif. Méme le linge le plus
sale redevient absolument propre et éclatant!
Et aucun souci pour votre lingerie fine: à l'eau
tiède déjà, SUNILlui rend toute sa fraìcheurl

Oe plus: SUNIL convient à toutes les
méthodes de lavage.

O O
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Que vous laviez à la machine ou au moyen
d'une iessiveuse, le résultat est pareil. SUNIL
ajoute l'éclat à la blancheur et votre linge sent
toujours bon frais.

Is/y Contròlé et recommande par l'Institut
^** Suisse de Recherches Ménagères

Les chemises de votre mari seront tout aussi talanches...
une blancheur qui vous procurerà beaucoup rie joie!

SUNIL atout e l'éclat à la blancheur I

IMPRIME RLE GESSLER S.A., SION

Tous les arbres d'ornement
CONIFERES

Sapins - Cèdres - Sapins bleus - Mélèzes - Pins de
montagne - Arolle - Cyprès. etc.

PLANTES pour HAIES
Thuya - Troène - Charmi lles - Buis. otc... TOUS
LES ARBUSTES A FLEURS - ARBRES D'AVENU.ES

ROSI ERS
Rosìers à grandes fleurs - Polyanithas et. grimpantes

PLANTES VIVACES et de ROCAILLES
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Pépiniériste-Paysagiste - GRANGES près SION - Tel. 4 2131
, Rendez-nous visite — Méme le samedi ou le dimanche
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Le nouveau SUNIL est un produit
à laver spécialement doux
Sa riche teneur en phosphate adoucit l'eau la
plus dure. C'est a vos mains d'abord — elles
restent belles et souples — que vous remar-
querez la douceur de S U NIL, puis au mcelleux
de votre linge et finalement à votre machine
qui reste intacte. SUNIL donne un lissu abso-
lument doux et ne laisse par conséquent aucun
dépót calcaire.
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SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur
de votre linge

Ce nouveau produit à laver, compose d'élé-
ments non-ioniques. dissout déjà les tàches
de saleté et do graisse au prélavage en les
extrayant compietemeli! des fibres. de sorte
qu'au lavage proprement dit, SU N IL déploia
tous ses effets, condition indispensable pour
obtenir une blancheur immaculée.

On cherche à louer

appartement
2 chambres 1 cuisine,
si possible meublé.
Téléphone (027) 2 27 51

Famille. 2 personnes
et 3 jeunes enfants.
cherche pour Lausan-
ne jeune

employée
de maison

expérimentée, aimant
les enfants. Chambre
indépendante conforta-
blo. Bon snlaire.

Références et photo
demandées.

Ecrire sous chiffre
PV 43260 L à Publici-
tas, Lausanne.

Je cherche

pensionnaire
pour la table.

Téléphone (027) 2 44 26 j

On cherche pour hotel
a Sion un

garcon
ou urie

lille de cuisine
S'adresser Hotel clu

Cerf , Sion. tél. 2 20 36 I

Entreprise de genie civil  à Sion cher-
che. pour entrée immediate

ma?ons et manoeuvres
Téléphone (027) 2 45 45.

REPRÉSENTANTS '
eherchés pour Vaud et Valais (pas des
particuliers). Nouveauté sensationnelle. Fi-
xe. commissions. vacances.
Offres : case Gare HO, Lausanne.

Remise de commerce
A remettre à Sion, dans place du centre
MAGASIN EPICERIE & ALIMENTATICI*
Nombreuse clientèle. Capiva! nécessaire '
Fr . 20 000.— .

S'adresser a l'Agence Cyprien Varone .
Sion. Porte-Neuve 20. tél. (027) 2 14G8.

Achat de meubles =
Affaire de confiance !

L'acheteur de mobiliers prend une sage
décision en consultant avan t  toute acqui-
sition la

Maison F A S O L I  f̂e
PLACE DU MIDI - SION ^*\\\W'
Téléphone 2 22 73

parce qu 'il trouvera des prix meilleur
marche à qualité égale.

TOUT POUR L'AMEUBLEMENT

LA MAISON OU LE CLIENT REVIENT

t L'Atelier - Sion
! Samedi 29 octobre a 20 h. 30 j

! CÒNFÉRENCE de

| M. CLAUDE LAPAIRE
Conservateur au Musée nat ional  suisse !

! «Une Ambassade suisse auprès de Ls XIV» '•

! .; ,j _ j  Entrée ; Fr. 2.— ¦: : ;
! (Réduction 'pour Ics Amis de l 'Art) [* - '

Votre cordonnier :

A. JACQUOD TO„
t'; tace au Grand-Séminairc - Tél. 2 17 65

SION
Service rapide ct soigné

FERME LE SAMEDI APRES-MIDI

H

Souhaitez-vous préparer le'* succès de votre avenir ? Désirez-vous,
par vos capacités personnelles, vous assurer un salaire plus élevé
et augmenter ainsi votre joie au travail ?

Nous vous oflrons celie chance !
La vente de meubles est un métier intéressant et des plus passion-
narits lorsqu 'une entreprise sérieuse et répufée vous accordé tous
les appuis nécessaires el mei à votre disposition des expositions
d'ameublement qui l'ont l' admi ra t ion  de chaque visiteur.

Nous cherchons pour comp letar notre équipe un

COLLABORATEUR POUR LE SERVICE EXTERNE
capable, acfif et dynamique

Nous attendons de notre candidai un caractère de premier pian ,
une compréhension rapide, entregertt et borine présentation. in i -
t ia t ive et volonté ìnébranlable de se créer une belle situation.

Si vous possédez les qual i tés  requises, d'intéressantes possibilités
s'ouvrent à vous.

Nous vous offrons un emploi stable très bien remunerò, une act i -
vité variée dans la première maison d'ameublements de notre pays.
En outre. vous bénéficiez de tous les avantages sociaux d' une entre-
prise a l'avant-garde, caisse de retraite moderne. Semaine de 5 jours

Connaissances de la branche sont préi'ér ibles , mais pas absolu-
ment indispensables puisque nous vous otl' rons une format ion
approfondie de consciller-vendeur.

Votre candidature accompagnée d' un curriculum vitae manuscrit.
photo, références et copies de certificats est a adresser a la Direc-
tion de Pfister-Ameublements S. A., Montchoisi ."> , Lausanne.



FIN DES MAN(EUVRES DU 2ME CORPS D'ARMÉE
„Rouge" délouait les intentions de „Bleu" quand

les combats furent arrètés
(De notre envoyé special F.-Gérard GESSLER)

La p hase des manoeuvres que nous
suivons en ce moment est l' une des
plus animées. Elle est émaillée de com-
bats épiques entre « Bleu » et « Rou-
ge » dans plusieurs secteurs.

Les soldats du col.-div. Erns t savent
déjà fa i re  la distinction entre les Vau-
dois et les Valaisans , me semble-t-il , à
l 'écoute du dialogue suivant iena à
l' orée d'un bois par des Lucernois du
parti « Bleu » :

— Sais-tu si les gaillards qui arrivent
là-bas sont des Vaudois ou des Valai-
sans ?

— Je suis sur que ce sont des Valai-
sans.

— Dans ce cas , mon vieux , /... tons le
camp !

Et ils délalèrent comme des lièvres
n la recherche d'une lanière.

LE CERCLE -.-. V1CIEUX >¦

Tard dans la soirée , mercredi , je
trouve le PC du colonel Zermatten avec
lequel nous avions « pique-n iqué » par -
mi les of f ic iers  de son état-major et du
cap. d'art. Charles Lorétan sur les mar-
chés d' escaliers d' une ferme dont la
cave — sans Fondant —• lui servali de
PC volani avance .

On dit ici que le bat. 11 est dans une
situation for t  delicate . Il serait encerclé
par un régiment « Bleu », à deux pas
d'Herzogenbuchsee.

J' e f f e c t u e  un raid chez le capitaine
P f e f f e r l é , cdt. de ce bataillon . En ef fe t ,
le 11 est coincé. Mais , de son còlè, le
bataillon « ennemi » croit qu'il est pris
en tenaille par le rgt . 6 et n'ose plus
bouger. La situation est comique. Il est
vra i que cette « guerre de mouvement »
s'exécute dans des conditions telles que
les unités — souvent très rapides dans
leurs déplacements — s'imbriquent en
faussan t  les prévisions de la direction
de la manaìuvre qui doit ordonner des
regroupemcnts comme on le verrà plus
loin.

OU S O M M E S - N O U S  ?

Les deux partis sont fac e à face  sur tant

les hauteurs entre la vallee de l Oenz
et celle de la Langenten.

Le rgt.  120, du lt.-col. Schmidt , se
trouve à 3 km. à l' ouest de Wynigen ;
le bat. 1, du major Gabriel Constantin ,
est à Schmidligen et le bat . 2 à Wini-
gen aussi.

Les régiments 5 el 6 ont été mélés :
le bat . 6 a attaque à l' ouest de Langen-
thal ; les bat. 11 el 12 du coté d'Her-
zogenbuchsee ; les bat. 7, 8 et 9 ont
marche sur Bollodingen et ont eu de
sérieuses attrapées avec des éléments
de « Bleu ».

LES ENTERRES VIVANTS

Ce parti tient encore Herzogenbuchsee
et , dans la soirée, renforcé encore le.
verrouillage. Dans toutes les caves ayant
une sortie sur la rue, il y a des fusi ls-
mitrailleurs, voire des canons astucieu-
sement camouflés. On a l'ordre de s'en-
terrer jusqu 'au cou chez le col.-div.
Ernst.

LES PARTIS
SE REGROUPENT

Les heures passent. Tout le monde
est dans l'attente. L'ordre est enfin
donne aux partis de regrouper les uni-
tés de combat.

<'. Rouge » se reconstitue derrière
Oenz, à l'ouest de la rivière du mème
nom. « Bleu », à l' est de la Langenten.
Ainsi, nous avons maintenant une zone
inlermédìaire libérée ou à peu prè s en-
tre les deux rivières. Ce regroupement
sur des positions de bataille n'implique
pa s la cessation des hostilités qui se
manifestent par des coup s de feu  lors
des déplacements visibles. On repère
les seetions en longoni des fusées éclai-
rantes.

ALERTES NOCTURNES
L'artillerie 10 profite de la nuit pour

se déplacer en colonne. Son approche
est décelée. Elle quitte l'axe Sèeberg -
Herzogenbuchsee qui est décidément
malsain. Les télégraphistes en f ont au-
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LE CIRQUE KNIE EST ILA

Amis sédunois . ces photos prises l' an rez une bonne partie de votre matinée
dernier vous rappelleront sans doute à admirer le spectacle captivant de
que , selon la tradition , vous consacre- l'arrivée et du montage du Cirque.

Tant pis si pour une fois  le roti est
brulé ! Si vous ètes matinal , vous serez
alle à la gare voir débarquer les deux
trains spéciaux venus de Martigny.
Dans les roulottes tirées par des trac-
teurs rouges pétaradant , chacun dori
comme si de rien n 'était !

Puis vous remonterez lentement l'A-
venue de la Gare . Et , tandis que sur
la Pianta les premières écuries soni
déjà prètes , vous vou$ arréterez pour
voir cavalcader les pur-sang tenus deux
à deux par les valets. Puis ce sera le
cortège colore des chameaux et autres
bètes curieusp s , el , pour le bouquet .
les splendides é léphant s  s'avanceront
majest i teux.  à la f i le  indienne. sans se
soucier le moins du monde de roi re
présence.

Le temps passe vite à contempler un
tei spectacle... Quand vous reviendrez
à la réalité et constalerez que votre
montre marque onze heures trente , le
chapiteau aux quatre màis s'élèvera
fièremen t et les installation s secondai-
res seront presque terminées. En tous
cas, la Caisse de la ménagerie sera dé-
jà prise d' assaut , avant mème qile ses
yuìchets ne soien t ouverts.

Sion a toujours un vague air do f è t e ,
le matin de l' arrivée du Cirque Knie ,
et durant trois jours cela se prolonge,
pour la grande joie des petits... comme
des grands !
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Ainsi s'est iouée la dernière ph'ase des manoeuvres du 2e Corps d'armée

A Herzogenbuchsee, a 1 h. du matin,
on peut voir quelques audacieux explo-
rateurs de « Rouge » dans les lignes
ennemies. Quelques fusillades crépiten l
jus qu'à 2 heweè, pìlisy c'est le silence.
J'àpprendsrqu^Ì 'è%^W(&Ulpn de, « Bleu »
se replie et 'tori peut assister, en e f f e t ,
à son départ , alors que l'on s'attendali,
ici, à une. violente attaque-surprise des
rgt. 5 et 6. On en parlait dans la popu-
lation. C'est pourquoi il y avait du mon-
de dans les rues après minuit. Le spec-
tacle, s'il avait eu lieu, en aurait valu la
peine.

« Bleu » décroche en silence pendant
que la direction des manoeuvres pré-
pare la dernière phas e à laquelle on
donne un caractère assez particulier qui
déroutera les troupes et la plupart des
of f ic iers .

LES M I S S I O N S  DES PARTIS
« Bleu » sait que des troupes tien-

nent avec succès le Jura, de mème que
le nord de l'Aar, de Soleure à Murgen-
thal , et de Ramsei au Hohgant , près
du lac de Thoune, dans ce secteur par
le Rgt . 11 (suppose). Son f lanc gauche
est couvert par les troupes de montagne
« Bleu » 9e division (supp.).

La 8e division est chargée de se dé-
tacher de Velinomi et de se réorganiser.
Elle devra anéap-tir l' ennemi dans la
vallèe de Langenten, car il a dépassé
le cours de l'Emme. Il d,oit également
se mettre en position de défense entre
l'Aar et Kirchberg. Le début des opé-
rations est prévu à 7 heures.

« Rouge » sait qu 'à sa gauche sont

Préts au départ pour le dernier assaut

des troupes f ixées  sur les bords de
l'Aar et qu 'elles se préparent  à passer
ò l' at taque . tandis  qu 'à sa droite la div .
31 (supp.)  tieni les hauteurs à l' ouest
de l'Emme , entre Honneg et, Zimmer-
berg (Krauherthal) .  L'aile gauche de la
Br. Mont'. 10 est ainsi assurée. La I l e
dilùsion iiiotorisée (supp.) ,  arrètée par
des inondntions , peni reprendre sa mar-
che.

* : ' .. ... n - ' • " ' :,: : '' . . :::

Des lors, le corps d'armée « Rouge »
veut póìisser son action dans le Plateau
suisse.

Ainsi, la Br. Mont. 10 (RoUge) réòrga-
nise ses formati ons et, à l'ouest de la
vallèe de l'Oenz, se pr épare , à atta-
quer.

Elle attaquera dans l'axe Wynigen-
Schmidigen, entre cet axe et l'Aar vers
l' est pour atteindre finalement la Wìg-
ger. Il est prévu que, depuis là, la div .
mot. 11 continuerà l'attaque si la Br.
Mont. 10 réussit sa mission. Le bat. 47
lui est subordonné. C'est un bataillon
de parachutistes. Le cdt. de la Br. Mont .
10 deciderà de l' engagement de cette
troup e qui sera parachutée sur Hutiwil.
Je précise que c'est là que se trouve le
PC du cdt. de la Se division.

LES DÉCISIONS
. . FINALES

Le commandant de « Bleu » a décide
d'attaquer avec le rgt. 10 au sud, en.
direction de Koppigen et du bois nord-
ouest de cette localité . A sa droite, le
rgt. 20 assuré son flanc nord , depuis la
vallèe d'Ursenbach en direction d'Hell-
sau - Hochstetien. Plus haut, le bat. 44
assuré son f lanc droit. Premiers objec-
t if s  : la ligne Hellsau - Willadingen -
Koppigen et les forèts  au nord-ouest de
Koppigen (première poussée). Ceci pour
ètre certain que l' ennemi ne Vienne et
ne puisse pas entrer dans le dos de la
division protégée par le rgt. 19 dans la
région Bleienbach - Lotzwil - Ob.
Steckholz.

Le commandant de « Rouge » veut at-

taquer avec le rgt. 5 du cote de Ecken -
Seeberg avec objectif la vallèe de Lan-
genten - Kleindietwil et pousser jusqu 'à
Grossdietwil .- Ebersecken - Rohrbach
pour s 'assurer le f lanc  de Rohrbach .
Premier but : Madiswil. Derrière le rgt.
5, le rgt . 120 attaquera le sud. L'atta-
que nord reviendra au rgt. 6 qui pous-
sera sur Langenthal , puis sur P fa f fnau .

(Suite page 11)
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PIATTA - AVENUE DE TO-RBiLLON - QUARTIER DE L'OUEST - CHÀTEAUNEUF - UVRIER - BRAMOIS

Grande vente  de me ubles
et objets  divers à bas prix

Pour cause de déménagement de mes entrepóbs
par suite de tnansformations prpchaines :

PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER COMPLETES
simples et modernes, et non-modernes, noyer, chène, aoajou, etc.
etc. Une Ls XV sculptée à deux lits. — SALLES A MANGER
COMPLETES genres anciens et modernes et courants. — 2 bureaux
américains, 1 bureau ministre noyer. — Tables rondes et ovales,
Lavabos-commodes dessus marbré et glaces et sans glaces. —
Toilette.. — Coiffeuses. — Tables de nuit. — Bibliothèques. —
Chaises. — Armoires à glaces à une, deux et troia pdrtes. — Une
très grande chambre a coucher Ls XVI en palissandre sculptée
à deux lits, complète. — 20 petits fauteuils divers pour salles
d'attente, bureaux , bars, etc, etc. •— 25 fauteuils semblables,

eonvenant pour bars, 'tea-room , etc, etc.
40 FAUTEUILS MODERNES et 40 CHAISES ASSORTIES

bois noyer et recouvrage Stamo'id beige.
Plusieurs dresaoirs. — Tables à rallonges. — Dessertes. — Buffet
plat aoajou, dessus marbré. — Cbaises-longues rembourrées. —
Glaces. — Banques de magasins et de 'laboratoires. etc, etc.
LITS BOIS COMPLETS à 1 et 2 PLACES, parfait état , avec
sommiers et matelas. —. 1 beau lit anglais acajou de 150 cm. de
large. — 1 très baau marqueté. — Lits métalliques blancs.

DIVANS 1 et 2 PLACES
1 LOT DE MEUBLES ORDINAIRES A DEBARRASSER

TRES BON MARCHE,
AINSI QUE 20 BOIS DE LIT sans literie

A LA MEME ADRESSÉ :
GRAND ET BEAU CHOIX DE TRES BEAUX MOBILIERS

DE STYLE ET MODERNES
POUR

SALONS - SALLES A MANGER - CHAMBRES A COUCHER
HALLS

BELLES COMMODES MARQUETERIE. etc. etc.

v.y ,VA « J >
LES ;MAGASINS SONT OUVERTS'TÒÌJ _<E"DA JOTJRNEE

de 9 heures du matin à midi et de 14 heures au soir

,y .y ;•,«,'"< .. '< -'LE DIMANCHE 30 OCTOBRE5 ' K-J / f iN SI E
LESJMAGASINS SONT OUVERTS TÒÌJ_--"DA JOTJRNEE

de 9 heures du matin à midi et de 14 heures au soir
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S'adresser chez
• ':'. ¦ •¦•¦ IV.t> h '' ; ¦ • » { > . •.

Jos. ALBINI - 18, av. des Alpes • Montreux

S'adresser chez
mm

Téléphone (021) 6 22 02

lllf _ .i|...£U^Q A vendre J°lie A vendre 2 paires de

diplòméè robe patin -
donnerait soins à do- f a  f l \ (Jif \M Q  QrtlStiqUeS
micile. ** numero 36.
S'adr au tél. 2 48 82. taille 42> modeìe tres

. chic. S'adr. au tél. 2 27 88.
On cherche à acheter s'adr. au tél. 2 42 56. : 7
moto Nous cherchons de

B. M. W. /ite un#
250, modèle récent, en * louer; à ia, rue des C^fÉMO
parfait état de mar- ttemPalts. ^ lon de magasin sur la pia-
che. hiit -Miiì 

ce de SiDn '
Téléphoner au (027) Ulll "Clli Faire offres écrites

4 51 72 à partir de 19 avec photo à Teinture-
heures. S'adr. au tél. 2 28 71. rie valaisanne, Sion.

I À LA JARDINIERE
Grand choix de chrysanthèmes j

! et fleurs coupées * j
NANZER-BONVIN i

Grand-Pont - £5 2 26 30 - j
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Rester jeun e ou le paraìtre le plus longtemps possible,
n 'cut-ce pas là le rève secret de toute femme ?

Ce rève est réalisable à 1'

InsStar^is Beautà
/̂ rcxJ&t^ ĵ ^
Mme G.Oggler - Favre

(Méthode et produits Helena Rubin'stein)

mmwim-- - ¦:: y -y . . -

Femme
de ménage

cherche emploi à la
journée.

Ecrire sous chiffre
P 21189 S à Publicitas ,
Sion.

Quincaillerie de la
place cherche

apprenti-
vendeur

Entrée de suite.

Ecrire sous chiffre
P 13804 S à Publicitas,
Sion.

A vendre

tracteur
Plumett

avec treuil, un Hurli-
mann Diesel.

S'adr. Brijruet Joseph ,
à Flanthey, tél. (027)
4 23 56.
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Que l'ELNA
soit très robuste ,
il n'y a rien
de plus juste!

Représentant
officiel

M. WITSCHARD
MARTIGNY

Tél . (026) 6 16 71

Dépót
et accessoires

magasin Philibert
Gd-Pont - SION

/«•••«••••••e««««i
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Timbres

caoutchouc

imprimerle

Un très bon ouvrier
sympathique, honnète , travailleur et de bonne présen-

tation a, chez nous, toutes les chances de gagner beau-
coup plus, dans la vente de produits de marque con-

nue à une clientèle déj à faite : région Sion et env.

Pourquoi ? Parce que nos meilleurs représentants sont

d'anciens bons ouvriers (boulangers , pàtissiers, menui-
siers, d'usine, etc) ; ils apprécient leur indépendance

et notre bonne ambiance de travail. Certains ont plus

que doublé leur ancien salaire. Le candidat , marie

de préférence, sera mis au courant à ses heures libres.

Offre écrite à la main , avec photo, sous chiffre VS

78830 G, à Publicitas, Sion.

Gessler # Sion

¦«'attende* pu à II
Cernière minuta pour
•pporter voi annone*!

Restaurant de monta-
gne cherche pour sai-
son d'hiver (4 mois)

sommelières
1 gargon
de maison
1 fille
de cuisine
1 fille d'office

Bons traitements et
bon salaire.

Offres à Restaurant
Coquoz, Planachaux s.
Champéry.



Les manoeuvres
(suite de la page 9)

l'srt ill cTie de la brigade se preparerà
if ielle sorte qu'elle puisse , au moment
Mné et voulu , soutenir les deux atta-
-US dans la région Subingen - Deren-
iingen.

IES D ERNIÈRES  CARTOUCHES
Cette dernière phase se jou e avec vi-

ime et d'une fagon  acharnée. Les trou-
pi, de part et d' autre , se harcèlent
ftiite nt toutes les possibilités de combat

Restauration
d'une grange

ZERMATT (FAV). — Le «Heimat-
schutz-> vient d'accorder un subside de
1000 francs pour la res 'auration d'une
ancienn e grange à Tàsch. Ce «rac-
eanJ.» date du XVIIe siècle.

t M. Aibcrt Zengaffjnen
GAMPEL (FAV). — A Óamp_l est

decèdè M. Alber t Zengaffinen , àgé de
63 ans. L? défunt é ait très estimé
dans la rég 'on. Il avait  été longtemps
président de sa commune et député au
Grand Conce 1.

Exercice d'automne
SIERRE (Bl) — Les pompiers de Sier-

ont effectue hier leur exercice d'au-
tomne pour combattre un incendie si-
mulé. L'exercice s'est déroule à proxi-
mité du Bois de Finges, au lieu dit « Le
Creux de Chippis ».

Un mélèze sur la route
BINN (FAV) — Sur la route de Binn ,

dans la vallèe de Con-ches, un médèze
s'est abattu sur la chaussée, obstruant
la circulation pendant quelques instants.
Celle-ci fut rapideme.-Jt rétablie gràce
à l'interveni.-'n des services publics.

Inaugura Hon ete la sfata de pompag

DisparUion

L'ennemi est dans l axe de tir. Un
thar d ai53a1.it sera «neu'.ralisé» par les

roqu'cOes du cap. Moren.

iclionnent sur les fronts  indìqués avec
tm les moyens. On se bat à tous les
iàelons, avec autant d'acharnement que
ri on se trouvait dans la réalité d'une
juerre cie mouvement.

Bref,  nous p ommes réunis dans la f o -
nt de Burgaschi au PC de la Br. Mont.
IO quand vient l' ordre de la f i n  des
mnosuvres. Il est 10 h. 30. Le col.-
Irigadier Daniel avait très habilement
iévoilé les intentions du parti « Bleu »
(t auait pris les dispositions les plus
justes pour mener à chef cette bataille .

¦k
Il ne nous appartieni pas d'analyser ces

manoeuvres , ni de les commenter. Notre
róle était de les raconter dans la mè-
me où il. nous était possible d'avoir
ime optique generale des phases jouées
pr ia direction des manoeuvres dans le
secret absolu . valable aussi bien pour
Ics iottfj Tà/ist-s <_ué'*pÓrtr Tè's ' unités en
présence. Le territoire of ctrèmement vas-
te sur lequel se sont déroulées les opé-
rations nous ont obligé à tenir la route
sur une distance en ligne de 800 kilo-
mètres. Ceiix qui ont vecu ces manceu-
vres ne les oublieron t pas.

F.-Gerard Gessler.

SAINT-MAURICE — Saint-Maurice
connait a1 .•tuo'.'loment une nouvci'ie épi-
dénrr'e : felle des inaugura tions. Jeudi
après-m 'di, c'était le tour de la nouvelle
station de pomipage à laquelle ia Feuille
d'Avis dn Valais a déjà consacrò un
reportage détai'Hé dans son numero du
15 octobre dernier. Réunis autour de la
commission des eaux-lies invités eurent
le plals 'r d'effeSiuor une visite com-
plète dc-s lieux.

M. Pierre Patio, ingénieur à Lausan-
ne, qui est, avec M. Joseph Torrent , de
Sa .it-Mau.rice, le prtatìipal artisan de
cette station, expliqua en termes sirn-
p'ies mais surtout très compréhensibles
pour les profanes , le choix de l'empla-
cement d'abord , le coté technique en-
suite. Selon lui , le caplage de l'eau ne
poserà plus de problèmes pour bien des
décades et il félicite la commune de
Saint-Maurice d'avoir opté pour la cons-
truction de cette station plutót quo de
choisir une solution provisoire qui au-
rait demantìé une nouvelle étude d'ici
quelques années.

M. le docteu r Peri.: _ird , du latooratoire
cantonal, excuse le Docteur Venetz et ,
donne à sa place des précisions sur les ,
anatyses effectuées. E exprime sa sa- j
tisfaction de n 'avoir plus à compier le
réseau de Saint-Maurice au nombre des
régions à survei'ller. L'eau sera contrò-
lée réguilièrement. certes. mais d'ores et
dé.ià il sa 't que les analyses ultérieures
donne^ont d'aussi bons résùltats que les
précédentes. ;

M. Peyraud . directeur de Tus'ne é'iec-
firl<jite de Lavey. nous fait les honneurs
du locai qui abrite une station ó'ectri-
cjtre et 'le transformateur destinéà trans-
meture le courant né'cess'a'ité" a*TùtilI'sia-
tion des pompes. Peyraud a des prò- ]
jet s plus étendus sur cette petite sta-
tion ; mais du fait qu'il s'agit d'un
futur , suiet à caution. contentons-nous
d'en rester là pour le moment.

Sur l'invil'ation de M. Bertrand, pré-
sident de la municipalité, les initiés se

Tableau des commandos électriques.
rendirenlt à la Boveyre où, tout en patr-
tagéant une assiette bien valaisanne,
chacun donna son opinion sur ce petit
tour du propriétaire. ' " ' .

• . • ' El.

SION (Ag.). — On est sans nouvel-
les en Valais depuis plusieurs jours
du jeune Pierre-Louis Colombo, 16 ans,
originaire de Milan. Il a été apcrcu
au début de la semaine, pour la der-
nière fois, à S:on, puis a disparii . Tou-
tes les recherches faites jusqu'ici sont
demeurées vaines. w - • ¦-*¦¦• '-

le saint petrosi de !a paroisse de l'Ouest
On connait maintenant le desservant

le la future et toute prochaine paroisse
le l'Ouest. Chacun se prépare à accuei'l-
lir M. l'abbé Paul Masserey avec la
iole et l'ami'tié les plus sincères.

Le saint patron de la paroisse, par
contre , n 'est pas encore connu. Des
noms sont avancés, sant Nicolas de
Fliie, saint Joseph, saint Pierre, titu-
Ijire d'une ancienne église. Il apparaìt
d'emblée que nous aurions des protec-
tars de haute qualité. Plus haut ce-

GRAIN DE SEI

pendant , on cite l'Archange vainqueur
du démon , saint Michel- et le Christ-
Roi lui-mème, afin de n'ètre pas en
reste sur Fribourg !

De-ci , de-là , on nomme de plus en
plus saint Guérin . qui possedè évidem-
ment un titre tout special , unique, puis-
qu'il fut évèque de Sion de 1138 à 1150,
et le seul évèque de Sion honoré dans
l'Eglise comme saint , car saint Théodu-
le avait occupé l'ancien siège d'Octo-
dure.

Saint Guérin , voilà un saint qui ne
cherchera pas à s'imposer ! On se rap-
pelle que les Valaisans avaient dù faire
intervenir le due de Savoie, puis le
pape Innocent I en personne pour ob-
tenir son assentiment. Ensuite, durant
douze ans, c'avait été avec un zèle in-
croyable et une efficacité étonnante
que le vieux religieux lorrain s'était
consacrò à la pacification des différends
et à la restauration des moeurs.

Jusqu 'à ses derniers jours , il apparaìt
que saint Guérin se donna vraiment
tout entier à Sion et à son diocèse, lors-
que, tombe malade à mort , au cours
de son congé-retraite de fin d'aoùt en
son ancienne abbaye de Saint-Jean
d'Aulph , il reprit le chemin de Sion
pour vivre ou mourir parmi ses dio-
césains. La maladie l' empècha de réali-
ser son voeu. Il fut enseveli en son an-
cienne abbaye, de sorte qu 'un culte des
saints alors trop lié aux reliques ma-
térielles Iaissa parfoi s s'estomper sa
dévotoin , au moins cà et là chez nous.
tandis qu 'elle fleurissait ailleurs au loin.
Mais dans les diverses parties de notre
diocèse, on retrouvé des signes du cul-
te fidèle de nos pères, largement ra-
vivé aujourd'hui.

Si nous savons, comme nos ancètres ,
désirer sa présence pour notre très
grand bien spirituel, assurément son es-
prit s'étendra et se renforcera de fa-
con definitive.

C'est pourquoi il nous a paru oppor-
tun de faire eonnaitre que les simples
fidèles qui , d'année en année, se ren-
dent au tombeau de saint Guérin en
Savoie, se réjouiront de pouvoir l'ho-
norer spécialement en leur propre ville
redevenue sa ville.

Ajoutons enfin que, du point de vue
spirituel. les églises de Sion réalise-
raient un heureux ensemble : le Sacré-
Cceur et Notre-Dame, d'une part , nos
deux saints évèques de l'autre , saint
Théodule et saint Guérin.

Paraclis des enfanls
le cirque !

L'adulte qui remonte dans son en-
funce décourre toujours dos images
i'mimaux, On a appri s  à prononcer
' coco » à l'epoque où nos lèvres
formaieii t maladroilement les deux
syllabes de « maman » . Les livres
illustré s que nous lisions , à 7 ou 8
'ns, recélaient aussi cette mcrveil-
leuse naleric de la forè t . Les histoi-
res Ics plus aimées. celles qui nous
"it p énéirés  le plus profondément ,
norr ent encore la vie des bètes. Qui
d'entre nous n'a lu e Lc Livre de
I» Jungle » ou « Robinson Crusoé »?

C'est ce mondo de l' enfance que le
'•''que nous apporta chaque année
a l'aube des grand s f ro id s . /lussi
Msocions-nou s Ics animaux aux
kuilìcs mortes , aux couleurs d'iode
°" d'ocre , de terre de sienne ou de
mutile.

Il est touchant de voir les en fants
*ttrir de roulotte en roulotte , rcs-
luì.' lant de droite et de gaucho , s'é-
Jerueiilant des espièglcries d'un
Kureuil , des f an ta ì s i e s  d'un singe ,
hs ébats d'un fauve .

Oli entre au cirque comme dans
""e /orct. Dans cette atmosphère on
j* sen t p lus prè s de la nature.  Et
'«nfant , des mois plus tard , dira à
tó mam an on a so» papa :

— J'ai ru ca au cirque... J-e con-
""is , tu sais , mais il était p lus  gros...

Le cirque n'est pa s seulement un
spectacle , c'est plus que cela : une
!°rtc d'école où Tetre humain ap-
p ell i à mieux eonnaitre la vie ani-
male.

Yvan.

DE SIERRE AU GLACIER DU RHONE

Congrès de k Société pomoSog.que de France

L'Orchestre des J. M,
triomphe à Marligny

Il vient de se tenir à Paris les 6, 7,
8 et. 9 octobre écoulés. Les locaux de . la
Société nationale d'horticulture devè-
nant trop exigus pour contenir les 800
à 1000 congressistes, c'est la Société
nationale de géographie qui a prète, à
cette occasion , la magnifique sàlle du
boulevard Saint-Germai'.n.

Ces congrès sont patronnés par le
Ministère de l'agriculture et ses see-
tions :
— Direction generale de l'enseigne-

ment et de la vulgarisation ;
— Institut national de la recherche

agronomique ;
— Service de la protection des végé-

taux.
Les assises pomologiques se sont dé-

roulées selon un programme élaboré
en tenant compte des aspeets scientifi-
que, technique et économique de la
branche fruitière.

C'est ainsi qu 'en première journée
fut exposé et discutè le róle des diffé-
rentes espèces dans la diététique hu-
maine ainsi qu 'une étude complète de
la variété fruitière moderne. Ce dernier
point ombrasse l'ensemble des problè-
mes qu 'il y a lieu de considérer dans
une variété nouvelle avant d'en décré-
ter sa diffusion et son utilisation.

Une seconde journée est consacrée
ensuite à la défense sanitaire des cul-
tures fruitières. Relevons, en particu-
lier ici, une étude complète relative au
très lancinant sujet que constituent les
« mineuses des arbres fruitiers ». Deux
exposés nous ont renseigné sur l'état
actuel des recherches relatives aux ma-
ladies à virus et baetériennes des su-
jets fruitiers. Suivent ensuite exposés
et discussions, d'où il ressort que , sauf
dans des particuliers, le surgreffage
doit étre plutót abandonné au profit
des plantations modernes.

Un autre chapitre traité des engrais
végétaux produits et utilisés dans le
verger, chapitre comnortant entre au-
tres une contribution valaisanne de M.
Widmer, commentée par le soussigné.

Le menu de la troisième journée n'est
pas moins intéressant. Il s'agit d'abord
des variétés fruitières et leur rapport
avec le milieu :
— milieu climatique ;
— sensibilité au gel ;
— temperature et pollinisation , fécon-

dation ;
— besoin en froid hivernal.

Le morceau de résistance, cependant.
prépare et servi alternativement par le
producteur , le commercant et le con-
sommateur, est constitue par le mème
plat « variétés fruitières ». mais présen-
te cette fois sous un aspect purement
économique puisque domande par les
formules interrogatives suivantes :
— Comment le producteur choisit-il les

variétés. qu 'il piante ?
— Comment les variétés se compor-

tent-elles dans la commercialisa-
tion ?

— devant les désirs dos consomma-
teurs ?

Inutile d'ajouter que ce thème a fait
l'objet d'une très étendue discussion ,
avant d'aborder le dernier objet relatif
à l'importance de la répartiition varie-
tale suivan1 :, les espèi'ss et les pays mem-
bres de la C.E.E.

La dernière journée enfin est consa-
crée à la visite de quelques-unes des
magnifiques cultures fruitières de la
région parisienne, et par la visite d'u-
ne très belle collection de fruits.

C'est , en fait , une revue complète de
l'horizon fruitici- européen et mème
mondial. Rassemblant la ddilégation d u-
ne diza ine de pays avec un nombre im-
posant de participants , ces congrès sont
organisés selon une relation détermi-
née.

Tous les cinq ans, les assises se tien-
nent à Paris, au siège de la Société
nationale d'horticulture de France. Des
4 autres années, 3 congrès sont postu-
lés par des villes de Franco, tandis que
le 4ème peut ètre dévolu à l'étranger.

Le congrès de 1961 aura lieu à Avi-
gnon , repoussé en janvier 1962 pour y
prendre la place des traditionnelles
journée s fruitières et maraichères qui
s'y tiennent annuellement.

Les assises de 1962, par contre, se
tiendront à la date habituelle, vers le
10 octobre. C'est le Valais, SION, qui
aura l'honneur de recevoir ce plus im-
portant congrès réserve à la branche
arboricole de l'agriculture.

Station cani d'arboriculture :
C. Michelet.

MARTIGNY (FAV) — Pour la pre-
mière fois depuis longtemps, la grande
salle de l'hotel de Ville élait comble ,
hier soir, à l' occasion du concert de
l'orchestre des JM de Sufese. Personne
n'aura regretté sa soirée tant furent
brillantes les interprétations de cet en-
semble remarquable, place sous la sobre
direction de Robert Dunand.

Le temps et la place nous manquent
pour relever, comme il le faudrait , la
qualité du concert, la valeur ' des musi-
ciens et la maitrise des solistes Basta
Retchitzka , Victor Martin et Cussy de
Almeida. Le public, enthcusia'smé, les
applaudii longuemcnt. Les ceuvres ins-
orites étaient signées, comme on le sait,
Vivaldi , Bach , Wible, Schubert et Mo-
zart. La « Serenati Notturna » de ce
dernier compositeur mi. fin à la soirée.

SIONi TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

Succes università!re
SION (FAV). — Nous apprsnons que

Mme Monique Premand, de Sion, vient
d'obtenir avec succès sa licence ès
lettres à l'Université de Fribourg. Tou-
tes nos félicitations.

La «Belle de Cadéx»
à Sion

SION (FAV). — Lorsqu'il écrivit des
« souvenirs» pour une grande revue pa-
risienne, Luis Mariano avoua : «Fran-
cis Lopez m'a ouvert la voie du suc-
cès» . C'est ce chanteur que vous aimez
tous que vous découvriraz au travers
de l'alt de Roland Cougé. Ce monde
de la chanson, de la gràce, de la cou-
leur, de l'harmonie, vous l'applaudirez
à la Matze les 5 et 6 novembre.

Propos du coEearj
GRIMISUAT (Md) — Tout le monde

encoie, commente, discut e du malheu-
reux incidie qui a ravabé l'étable com-
munautaire. C'est un « coup dur » en
effet pour les promoteurs de cette cons-
truction-test unique cn Suisse. A quel -
ques jours s'-i&'ement de sa mise en
expVoitation. à la porte de l'hiver, les
efforts répétés, le travail conséquent
des initia.ej ìs , ont connu un bien triste
sort. Il faudra se remettre à l'ouvrage
et recommei.cer.

Le grand trafic des semaines derniè-
res a bien diminue, mais aujourd'hui
encore les vendanges se poursuiven t ,
'malgré ria pluie, dans les parchets re-
nommés du Mont , Olavoz et la Cotzette.
La récolte est bonne tant au point de
vue quantité que qualité . Le 60 — dé-
nommé quelque part si gentiment « Fa-
biola » sera un cru délicieux, voiie
souriant.

Le temps passe... Le 4 décembre pro-
chain se dérouleront les élections com-
mun'ales. Pour l'instant tout est calme.
Il n'en demeure pas moins que certains
groupes, certains comités, preparerai et
étudient la situation pour le jour H...
Y aura-t-il un changement de situation,
un remue-ménage au sein de ce conseil
communal ? Bien malin celili qui ose le
prétendre en ce moment...

Travaux routiers
ÀRDON (FAV). — Des travaux de

réfeetion sont en cours actuellement
entre Ardon et St-Pierre-de-Clages, en
vue d'elargir la chaussée et de rec-
tifier la courbe, où se sont produits
de nombeux accidents. D'autre part,
divers travaux d'améliorotion ont été
effectués au pont de Riddes. C'ost là
une bonne nouvelle pour les automo-

¦yblrl'sies. ' ; ;.¦ •

La Visite de la Vieille
dame

L'auteur suisse alémanique Friedrich
Durrenmatt qui , à quarante ans, voit
sa réputation de dramaturge s'étendre
au monde entier, a écrit un jour que
« la cométìie est un piège auquel le
public est pris — et sera toujours pris ».
Est-ce que les spectateurs de Sion tom-
beront dans le piège ? Probablement,
car la «Visite de la Vieille Dame» que
la Comédie de l'Est vous presenterà , le
6 novembre a été jouée dans presque
toutes les capitales européennes , et jus-
qu'à.  Tokyo et New York.

Durrenmatt, avec «la Visite de la
Vieille Dame», satire de la justice et de
l'argent , doit gagner à la cause du théà-
tre moderne le plus large public. Il se-
ra aidé dans cette tàche par le grand
talent de Valentine Tessier qui sera l'in-
terprete principale de cette « tragi-co-
médie ».

Paur la Tcus®aint :
.un grand concert

SION. — Le jour de la Toussaint
doit ètre un jour d'apaisement et d'é-
lévation spirituella. Il est un moyen
d'y parvenir aisément, la musique. C'est
dans certe initentìon . que le Chceur-
Mixte du Sa'cré-Coeur et la Schola
organiseror.t un grand concert mardi
ler novembre ot fète de la Toussaint ,
à 20 h. 30, en l'Eglise du Sacré-Cceur.
Nous y oniendrons également Mme Ba-
ruchet-Demierre à l'orgue et l'Or-
chestre de Viège, renforcé pour la cir-
constance par le fidèle orchastre de
la Schola.

Au programme, des ceuvres de Vitto-
ria , de Grigny, Bach , Schiitz, Byrd,
Durante, Vi validi , Ingegneri, Delalande,
Arac.

La recette intégrale de ce concert
sera versée au profi t des nouvelles or-
gues du Sacré-Cceur.

J. C. G.

Impót cantonal 1960
Les contribuables sont avisés que les

bord ereaux d'impòt cantonal 1960 se-
ront notifiés à partir du début novem-
bre 1960. Dans le but d'éviter des ré-
clamations et des demandés de ren-
seignements inutiles, nous les prions de
bien vouloir prendre note des obser-
vabion s suivantes :

1. Revenu iinposablc. — En principe
c'est le revenu moyen des années 1957
et 1958, soit celui qui a été retenu en
1959, qui sert de base à la taxation
1960.

Sont toutefois taxés annuellement
d'après le saul revenu acquila en 1959:

a) Les entreprises soumises à l'ins-
criptron sur le Registre du Commerce ;

b) Les contribuables dont le revenu
1059 a subì une varlation minimum de
Fr. 1,000.— par rapport au revenu 1958
ou don t la fortune (valeur fiscale) a
varie de plus de Fr. 5,000.— entre le
ler janvier 1959 et le l'er janvier 1960.

2. Fortune imposable. — La fortune
impo_able est évaluée d'après la si-
tuia't :on au ler janvier 1959, sauf pour
les contribuables qui tombent sous le
coup des dispositions du chiffre 1 litt.
a) et b) pour lesquels la situurtion de
fortune au lar janvier 1960 fait rè-
gie.

3. Impot ouvrier. — Le montant
d'impòt reienu par l'employeur sur le
salaire de l'ouvrier ou de l'employé
est porte en déduction de l'impót can-
tonal à payer. Si la retcnue excède
l'impót dù , la différence sera rembour-
sée d'office par les soins du receveur
de district .

4. Impót anticipò. — Seuls les contri-
buables qui ont présente une demande
d'impulation en 1960 ont droi t au rem-
boursement de l'impót anticipé, tandis
que les autres pourront , en déposant
la déclaration 1961, exiger que l'im-
pót percu à la source sur les rende-
ments des années 1959 et 1960 soit
imputò sur les impóts 1961. L'impót
anticipé n 'est pas remboursé en espè-
ces, mais imputé sur les impóts can-
tonaux et communaux, c'est-à-dire por-
tò on diminution de ceux-ci. Les con-
tribuables qui , par suite de cette me-
sure , recevront un bordereau d'im-
pòt cantonal dont le solde à payer est
nul sont priés de considérer ce borde-
reau comme quittance. Le surplus é-
ventuel d'impòt anticipé après paie-
ment des impóts cantonaux et commu-
naux sera remboursé par l'administra-
tion communale.

5. Kecìamations. — Les contribuables
qui contestent la taxation doivent a-
dresser me réclamation écrite à l'ad-
ministration communale dans les 30
jours dès la reception du bordereau
d'impòt. At' endu quo l'autorité comr
munale examine les réclamations et
é' ablit son préavis avant de les trans-
mottre au Service cantonal des contri-
bution s, ce dern ier ne sera pas en me-
sure d'y répondre avant 1 mois et de-
mi à 2 mois.

Pour le surplus, les contribuables sont
in=itamment priés de tenir compte desobsen-ations impri mées au verso dubordereau d'impòt.

6. Divers. — Pour tous rensoigne-
menl's complémenlaires. les employés
du Service cantonal des contributions
à Sion se tiennent volontiers à la dis-position du public (bureaux ancien-
ne Banque Can tonale du Valais, ruedes Vergers, Sion).

Service cantonal des contributions.



fl Paris, tout comme à Lyon, la journée
soie par des blessures ainsi une par

(AFP). — Une quinzaine de milliers
de personnes, à 17 Ji., se trouvaient
réunies dans là salle de la Mutalité
située près de la Seine, sur la rive
gauche, au coeur de Paris, et aux
alentours de cette salle pour partici-
per à la manifestation organisée sur
le thème : «La paix par la négociation
en Algerie». Cette manifestation était
organisée essentiellement par l'Union
nationale des étudiants de France et
les syndicats d'enseignants. Elle est
distincte des débrayages partiels dans
les usines et I des manifestations lo-
cales préconisées par la CGT centrale
syndicale de tendance communiste et
le parti communiste lui-mème.

La manifestation devait d'abord se
dérouler a la Bastille et elle avait été
interdite. Un accord intervint ensuite
au Ministère de l'intérieur selon lequel
les protestataires pourraient disposer
de la salle de la Mutualité (contenant
3000 personnes) et de ses abords im-
mediate.

A 17 h, la pqlice a établi un fort
cordon sur un cercle situé environ
100 mètres de rayon de la Mutualité.
Il se trouve donc des manifestants à
l'intérieur de la salle, d'autre à l'ex-
térieur de la salle, mais à l'intérieur
du cordon de police d'autres encore à
l'extérieur de ce cordon et le servi-
ce d'ordre empèche ces derniers d'ap-
procher. L'atmosphère est d'autant plus
tendue que des contre-manifestations
ont été annoncées.

Des grenades lacrymogènes ont été
lancées à 17 h. 30 à l'intérieur de
la salle par un groupe de jeunes gens
qui criaient «Algerie francaise».

Quelques manifestants ont été bles-

Une mission militaire de la Chine populaire
arriverai! en Algerie, dit un journal anglais

(AFP) — M. M'Hammed Yoziad , « mi-
nistre de l'information du GPRA », est
arrivé en f in  d'après-midi à Tunis. Il n'a
fai t  aucune déclaration. La réunion du
« GPRA » est f ixée en princip e à au-
jourd'hui. Aucun ordre du jour n'a été
publié. Cependant , on pens o générale-
ment que le récent voyage de M. Ferhat
Abbas a Pékin et le prochain débat
algérien aux Nations Unies seront les
principales questions évoquées.

Il est probable que le « GPRA, » atten-
dra le retour de M.  Krim Belkacem,
<5 vice-président et ministre dei af fa ires
étrangères »,¦ actuellement à Rabat, pour
prendre d'éventùelles décisions. Aucune
cònférence de presse n'est prévue.

« On croit savoir qu'une mission mili-
taire de Chine populaire est en route
actuellement pou r l'Algerie », écrit du

Caire un correspondant du « Daily Ex-
pre ss » (conservateur).

« Cette mission, poursui t le journal ,
aurait passe recemment par l'Allema-
gne de l'Est. Elle constituer ait, selon
certains diplomates occidentaux du Cai-
re, l'avant-garde d'une intervention ou-
verte de la Chine comm-uniste dans le
conflit algérien ».

Une riche frouvaille
(AFP). — Un diamant pesant plus

de 184 carats et valant plusieurs mil-
lions d'anciens francs a été découvert
dans un tas de déchets d'une mine de
diamant près de Pretoria, par un ou-
vrier africain. Celui-ci, Thompson Si-
tole, l'a remis aussitót aux autorités
de la mine et a regu une somme de
750 livres sterling, en récompense de
Son honnèteté.

•k (AFP) — . Quatre jeunes « nazis »
àgés de 19 à 21 ans, ont fallii ètre lyn-
chés à Hollywood , alors qu'ils manifes-
'taient contre le mariage, prévu pour le
mois prochain, de l'actrice suédoise,
May Britt et du chanteur américain
noir Sammy Davis.

•k (AFP) — La crise gouvernementale
aubrichiennie est résolue, un accord étant
¦intervenu entre populistes et socialistes
sur le budget 1961. Le nouveau cabinet
de coailition sera constitue aujourd'hui.

Procès de Yassiada
(AFP). — La conclusion qui s'im-

pose aux observateurs à l'issue de
la brève audience d'hier matin du
procès des anciens dirigeants turcs
est que l'accusation dans l'affaire
des émeutes anti-grecques d'Istan-
boul des 6 et 7 septembre 1955,
a été pour le moins improvisée. Les
quatre témoins entendus le matin
par la Cour sont de braves gens
d'Istanboul, panni lesquels un mar-
chiami de légumes, qui ne savent
rien et ne connaissent des émeutes
que ce que tout le monde en sait.
Le président ne cache pas au pro-
cureur sa désapprobation.

L'improvisation entre dans l'orga-
nisation matérielle de l'accusation.
On devait projeter devant la Cour
des photographies, malheureuse-
ment, personne ne peut distinguer
quoi que ce soit sur l'écran. La
projection des photographies est
renvoyée à la prochaine audience,
qui aura lieu le premier novembre.

Peut-ètre, pourra-t-on alors, voir
apparaitre les témoins défaillants.

de la paix neoociee ses
des arrestalions en massi

De nombreux accrochages se sont produits entre manifestants et
contre-manifesfanfs, sans compter tous ceux ayant mis aux prises la
foule et la police qui compte plusieurs blessés parmi ses agents

ses lors de la manifestation organisée
en fin d'après-midi à la Mutalité au
cours des heurts avec la police. En ef-
fet , le service d'ordre avait entrepris
vers 17 h. 45 GMT de dégager les
abords de la salle et de refouler des
manifestante qui n'avaient pu y trouver
place. C'est au cours des brèves ba-
garres qui en ont résulté que des ma-
nifestants ont été blessés.

C'est M. Pierre Gaudez, président
de l'Union nationale des étudiants de
France, qui a prononcé, lors de la
manifestation organisée à la Mutua-
lité, le discours de fond au nom de
tous les organisateurs sur le problème
algérien.

De nombreuses arrestiations ont été
opérées, mème après la fin de la ma-
nifestation proprement dite, interve-
nne à 18 h , des bagarres sporadiques
avaient lieu entre manifestants ou con-
tre-manifestants et membres du servi-
ce d'ordre sur differente itinéraires
parlant de la Mutualité, parfois assez
loin de la salle elle-mème.

A l'intérieur de la salite où quelques
pétards fumigènes avaient été lancés
par des contre-manifestants, différents
orateurs s'élevèrent contre ce qu 'ils

appelerent une violation de 1 accord
intervenu . Ils affirmèrent que la ma-
nifestation aurait dù disposer d'un pe-
rimetro suffisant pour que tous ceux
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qui s'y étaient rendus puissent y as-
sister normalement.

Les orateurs développèrent d'autre
part la thèse selon laquelle il était
urgent d'arrèter le conflit d'Algerie.

Pour ce faire, la seule voie selon
eux est une négociation englobant no-
tamment les rebelles du FLN.

Le- meeting de la Mutualité ne dura
qu 'une heure environ mais, après la
fin de celui-ci , différents cortèges ten-
tèrent de se former , ce qui amena de
nouveaux heurts avec les policiers qui
en quelques points utilisèrent la ma-
traque pour se dégager. Des manifes-
tants blessés furent dirigés sur les
hópitaux. Une navette incessante de
cars de police emmenait d'autre part
au siège centina i des policiers les per-
sonnes appréhendées pour ';refus de
circuler».

De leu r coté, des contre-manifes-
tants s'en prenaient en certains points
aux voitures stationnées le long des
trottoirs en les renversant. L'interven-
tion du service d'ordre entrainait quel
ques brèves bagarres.

A 18 h. 45, on signalait encore quel
ques heurts.

Selon certaines informations, non en.
core confirmées, un millier de mani
festants auraient été conduits au posti
de police, jeudi soir à Paris à l'issa
du meeting organisé par l'Union natio.
naie des étudiants francais.

Quatorze policiers ont été contusiog.
nés au cours des bagarres qui ont op.
pose Ics forces de l'ordre aux manitcs.
tants. On ignore encore le nombre da
blessés parmi ces derniers.

On apprend, de source qualifiée, qui
le nombre des policiers blessés au conti
des manifestations de jeudi soir est il,
15, dont un grièvement atteint. Du co-
té des manifestants, on compte uni
soixantaine de blessés légèrement ai-
teints.

Selon la mème source, 527 jeun«
gens, qui ont pris part au meeting, uni
été appréhendés. Ils ont é(é conduiti
dans divers centres de vérificàtion.

Des manifestations ont eu lieu hlti
soir en plusieurs endroits de Lyon i
l'occasion de la journée pour la paix en
Algerie.

Devant la bourse du travail , les mi.
nifestants se sont heurtés à la politi
Dans un autre quartier, celle-ci a fai
usage de grenades lacrymogènes poia
disperser un groupe assez dense de ma.
nifestants.

Une vingtaine de personnes ont èli
appréhendées à Lyon à la suite des mi.
nifestations qui ont eu lieu à l'occasim
de la journée pour la paix en Algerie

Vers 19 h., la plupart des rues di
centre étaient dégagées, mais des pi
quets de surveillance se trouvaient e_
core aux principaux carrefours de li
ville.

Àux Assises du Doubs, .'avocat genera! n'excuse en rien Boricky
fouf en proposant une relative réduction de la peine anférieure

(AFP). — L'avocat general Bavoux , néral a défendu l'institution de la jus
a reclame cinq à vingt ans de réclu-
sion pour Boris Boricky, qui tua son
gendre pour venger sa fille et trois ans
de prison pour Guedj, autre gendre
de Boricky, qui comparali avec lui
pour complicité sur les bancs de la
Cour d'assises du Doubs.

Les peines requises par l'avocat ge-
neral sont moindres que celle qu'cn-
courut Boricky lors de son premier
procès devant la Cour d'assises de
Haute-Savoie. Celle-ci l'avait condam-
né à la réclusion perpétuelle pour le
méme crime, mais le procès fut cas-
se pour vice de forme.

Dans son réquisitoire, l'avocat gé-

tice qui permet l'appel, la cassation,
la gràce. Il l'a opposée au geste meur-
trier et implacable de Boricky qui a
fait justice lui-mème. L'avocat general
conteste d'ailleurs que Boricky ait été
persuade que son gendre ait voulu
la mort de sa femme.

De toute facon, si l'avocat general
eut pu s'expliquer le meurtre commis
par Boricky s'il l'avait été immédiate-
ment après la mort de sa fille , dans
un mouvement de colere, il ne peut
excuser la préméditation.

L'avocat general s'est attaché à dé-
fendre la mémoire de Jean Galland, la
victime de Boricky. Il a soutenu que

si Galland avait ete buveur et coureur,
la fille de Boricky n'était pas non plus
sans reproches.

Quant à Guedj, accuse d'avoir ai-
de Boricky à tuer Galland et convain-
cu en tout cas d'avoir été présent
dans la villa àu moment où le crime
fut perpétré, l'avocat general se mon-
tre indulgent à son égard, sa culpa-
bilité n'étant pas démontrée. Néan-
moins, pour non assistance à une per-
sonne en danger, il reclame pour lui
trois ans de prison, qui seront cou-
verts par le temps que Guedj a déjà
passe en prison.

(Voir notre article illustre en page 3.)

VMG T~ QUA TR E HE URES EN S UISSE
Un cambrioleur se rendAprès l'agression dans

une villa genevoise
(Ag.) — L'enquète de la police pour

retrouver l'auteur de l'agression com-
mise, mercredi soir, au Grand-Sacon-
nex, sur la personne de Mlle Jacque-
l'ine Granaud, s'est poursuivie. On sait
que la malheureuse a été frappée de
plusieurs coups de couteau dans le dos
par un inconnu qui a fait soudain irrup-
tion dans sa villa et alors qu'elle don-
nait une lecon à un jeun e élève. Le ban-
dii l'avait en outre menacée tìe son re-
volver. Cette arme, un pistolet d'alar-
me, a été retrouvée par la police, aidée
de chiens policiers, dans un pré, au pied
d'un gros arbre, à une itrenta'ine de mè-
tres de la villa. L'arme était encore
chargée de trois cartouches à blanc. Les
recherches sont rendues un peu diffi-
ciles du fait de l'état détrempé du ter-
rain à l'endroi't où l'agresseur a aban-
donné la bicyolette qu'il avait volée au
jeune élève pour quitter les lieux après
sa làche agression.

Quant à l'état de Mlle Chanautì, qui
était connue pour une personne sérieu-
se, à qui l'on confiait volontiers des
enfants pour des lecons privées, on ne
croit pas que les blessures qu'elle a
subies mettent sa vie en danger. Il sem-
ble qu'aucun organe vital n'a été atteint.
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r-

ir (Ag.). — On annoncé le décès a
Berne, à l'àge de 57 ans, de M. Max
Waiblinger, professeur ordinaire de
droit penai et de procedure pénale à
l'Université de Berne.

Cyrille Moskalenko

H Ev. remplacement du maréchal m
% Nedeline , decèdè accidentellement , I
jjj le maréchal Moskalenko a été I
S nommé commandant en chef des %
% troupes soviétiques spécialisées ]
M dans les lancements de fusées.  Il |
il est également vice-ministre de la g
|f Défense.
IlliilIllllllllllllliiilllH

Une jolie fille dans
des beaux draps

C' est au domicile parisien de cette
jeune Suissesse, Mlle Erica Denz-
ler, que la police a découvert le
« cerveau » du réseau de soutien

au FLN.
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ployé de commerce, celibataire, de 26
-ans , jusqu 'alors insoupconnable (ap-
paremment), s'est rendu en état d'i-
vresse dans un poste de police pour
y annoncer un acciden t qu 'il avait su-
bi avec une voiture volée. On le soumit
à un interrogatoire serre et l'on dé-
couvrit qu'il avait commis quinze cam-
briolagcs et avait - de plus volé sept
autos. A l'une d'elles, il fit pour 2030
ir . de dégàts. Ses cambriolages lui
rapportèrent quelque 5000 fr ., qu 'il
dépensa entièrement en plaisirs et à
rembourser des dettes. Oe pècheur re-
pen tant gagnait 1000 fr. par mois corn-
ine employé de commerce, mais cela
ne lui suffteait pas , bien que sa mère
ne lui demandai! que 250 fr. par mois
de pension.

Selon un journal parisien. une consultation
populaire sur l'Algerie ne serait pas exclue

(AFP) — Sous le titre « Un referen-
dum serait possible avant le 16 décem-
bre », le jourjial « Paris-Presse » prete
au chef de l'Etat dans l' a f fa i re  algé-
rienne, les intentions suivantes :

« Si la discussion avec le FLN d'un
cessez-le-feu ne peut s'engager , le ge-
neral de Gaulle ferai t  déposer par le
gouvernement un projet de loi créant

les institutions de l'Algerie aigérieimi
Ce projet de loi serait soumis au réfe
rendum en France et en Alger ie ».

Il a parie nettement d'une consul
tation populaire au cours de son récen
voyage dans le Sud-Est de la Frano
L'article 2 de la Constitution lui dorai
la possibilité d'organiser ce référendm
tant que dure la session parlementain
c'est-à-dire avant le 16 décembre.

Le reste de l'article est consacré ou
entrevues accordées par le chef de l'Eli
à des généraux ayant des commandt
ments importants en Algerie et notam
ment au general Crépin , commandos
en chef.  Le journal croit pouvoir af f l i
mer que le chef de l'Etat aurait dit e
substance à ses interlocuteurs militili
res : « Oseriez-vous vous opposer à in
politiqwe ? D' ailleurs , cette politigli
sera la politique du peuple frangais , cu
avant d'installer un gouvernemen t «
Algerie , je  procèder ai à un référet
dum » .

Triple coiìdamnation
(Ag.) — Jeudi après-midi s'est dérou-

le, devant la Cour criminelle de Men-
drisio, le procès intente à trois Italiens
originaires de Busto Arsizio, accusés
d'une sèrie de vols commis de décem-
bre 1959 à avril I960, dans de nombreux
magasins de la zone frontière. Les trois
inculpés ont avoué avoir commis 7 vols
qui leur ont rapporté un butin d'envi-
ron 20 000 fr. Le premier a été con-
damné à 3 ans et demi de réclusion , le
second à 2 ans et demi de la méme
peine et le troisième à 1 an de réclu-
sion. Tous trois ont été privés des
droits civiques pendant 3 ans et expul-
sés du pays pour une durée de 10 ans.

Suisse tue en Algerie
(AFP). — Vers 18 h. 45 hier, à

km. au nord-ouest de Boufarik (3
km. d'Alger), une 2 CV Citroen apparii
nant à la ferme Chabert , conduite pa
M. Jean Muller, 28 ans, d'origine suis
se, pointeur à cette ferme, a été mi
traillée.

M. Jean Muller a été tue et so
corps découvert mutile à 150 m. d
lieu de l'embuscade.

k (AFP) — La commission politi qu
speciale de l'ONU a adopté à l'unani
mite et par acclamations le projet A
résolution de compromis sur le Haut
Adige présente, jeudi après-midi , pa
18 puissances.

Station : haute mer
(AFP). — L'amiral Arleigh Bur-

ke, chef des opérations navales de
!a marine des Etats-Unis , a déclaré
jeudi dans une allocution pronon-
cée à l'occasion de la «Journée dt
la marine» que le premier sous-ma-
rin atomique équipe de 16 missiles
balistiques à ogives thermo-nuclé-
aires serait stationné en haute-mer
à partir du 15 novembre prochain.

Ce premier sous-marin atomique
opérationnel , le «George Washing-
ton», sera probablement suivi à 1»
fin de l'année du «Patrick Henry»
qui sera équipe de missiles «Pola-
ris» à ogives thermé-nucléaircs. Vn
troisième submersible atomique de
la méme classe entrerà également en
service opérationnel au début de
1961.

Les 16 missiles balistiques du
«George Washington» dépasseronl
a;nsi en nombre les missiles balis-
tiques de portée intercontinentale
actuellement en place sur leurs
rampes de lancement terrestres.
Toutefois, ces derniers missiles soni
pourvus d'ogives d'une puissance
supérieure à celle des missiles à
bord des submersibles.




